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PHARMACIE DOSIMETRIQUE
€HARLES eHANTEAUD, Pharmacien de l" classe

54, rue des Francs-Bourgeois, 54- PARIS

Les (riaiiules dnsimetriques de Ch. Chanteaud sont préparés avec les alcaloides et les produits
ehhiqî ue(s les plus puirs et sialysés par titi chimiste expert ; ils sont délivrés dants les pharmacies
sur ordonnaces de umédecins.

Prix-Ocur.int spècial pour MM. Ios Mdecins, Pharmaciens et DroguisteS
NoMENCLATUttE D>Ei »URANULES EN BOITE.4 DE' DIX TUBES DE VINGT GIMULE8 CHAQUE.

Granules \ei benzoïque..,. 2 o ltbdhydtratie de nir-
cntienSant ii id milramme \grne . ... .. .... 2 50 phine ...... Si.....

Stropflisitin*e........ 3 • \"ts îê"....... 2 50 loerane pur...... 3 à
.\pomorpine ...... 3 50 tranlit%* ... ......... 2 roi

Granules L\rhutine .... ... 2 50 Jalapine.......... 2 50
contenaa il dg ami!iigramme I.\rn ti de taein 2 50 Juig.ansdinte.... ..... 2 50

.\ts> i. ........... i. .\r,éniite de fer.... 2 • iousN ie....... . 2 50
>aturh,.e........... 350 .\rite de quinine 2 50 L.eptandrise ......... 2 50

liyoi.mases........ 3 50 .ir,%tittte de ,muie 2 a Nitrate de pîlocarpî-
r.\paragine ...... .. 2 50 ne...... ......... •

Ornuesiioducelr% d'y:ag. Narcéinie..... ...... 3 50
contenant un dtlj.i m.ai'iramme re...... ...... 2 50 lllit.phtosre de ziire.. 2 a

M"'""'' 1.1% a romisydrate de ci- pipérine...... ..... 2 50
Acotnitine namoerilw. 3 o sîutine....... .... 3 a Qanin ........... 2 50
Arni.it.%le t4rycnasii Bromydratedemor. seillitine .... ....... 2 50

...... ........ 2 50 phine.... ...... 3 S.. di Grgory..... 2 50
l1race ...... ...... 2 50 1lrvonine ...... ... 3 • Ttannate de Caîna-

lorhysdrate de civen- Caine .. ............. 2 50 ine ...... ..... 2 50
t ii...... ....... 2 50 Clorthydr.ate de co. ''sasiate de Pelleti-

Cocaîi....... .... 3 * en 1............ 3 rie............. 3 a

ColehiîIine......... 3 Cllorlydr.tedtuemor- Valerinate de cae-
Coognthie. ...... 3 phine...... ...... 2 50 m 0.... .*.* **. 2 5

....... .. 250 Citrate de caféinie.. 2 50 Oranutes
H ygo ho p . d Coeie... ...... 3 9 contenant un centigramme de

s n . 2 Cotïne............ g 50 sulatance active
J.oheine...........2 Cubbine ...... *... 2 50 . ed saicylique . .. 2 
licrotoxie ........ 350 Cyanure de Yinie.... 2 4 .\ide tainique..... 2

Sufa e atrop 'in... 3 * C( .eamine..... . 2 50 .\ h tn ... . . . 3 a

Val3rian:ate d C.'atersne .......... 3 50 aque..... .... 2 a

ine........... , ..mtine........ .... e3 .0 #eaedel ihe.. 3 a
Viatrine'...... ... 2 50 lioy:e.....2 50 lienzo..ate de .oudek.. 2

Garansine...... .. i2 50 lltrohydrate de qui.
Granulos 2 ivdro-ferro-vanate i n .......... 3

contenant .n.m..armme de 'de quinine ....... 3 5 Caetine.......... 3 b
buhmanc eactive 1 Hvdra.sitne ou be- , Carbonate de lithine 2 5(

Acide ar-siieux.... 2 : 1 'berine...... ..... 2 50, Calonel.... ....... 2 à

Camphre nono-bro-
mie oi breiure de
camsîphre...... . .. 3 s

Citrate de fceine.. 3 à
Codélie..... ...... 4 •
Croton-heIloral. .... 3 •
D)itae........... 4 •
Emnétiquae...... .... 2
Ergotine ..... *..... 3

liétéinse..... ...... 3 s
I iydra.ferro-.cyanate

dCe quinine...... . 4 s
liypohoiltphite d e
chux... .2 .

Juglanidinie.......4 •
Kerm'............ 2
Lactate de fer...... 2 s
Pepsink îpure....... 2 50
phtophbate de fe... 2 o
Pidop yin ...... 2 50
Peroto - iodure d'hy-

drargyre ......... 2 50
Salieylate de quinine 3 a
Saîe'tlaic de tsoude 2 à
Sanîtonine.......... 3
Sous-iltrate ie bis-

mnutIh............ 2 a
Sufaitte de quininie.. 3 s
Sulfat de spariteisne 3 •
Sulfhydri ...... ... 3
Sulfure de calciumii.. 2 i
\'alérianate de café-

ine...... ...... .. 3 s
Valerianate de fer.. 2 a
Valérianate de qui-

nille............. 4 a
Valèrrianate de zinc 2 aI Granules à deux centigrammes

G>y rophophat de chaux.... ...... .... . ... 3 v j Glyerophosphate de fer...................... 3 s

GItANULEJi S OLUBLIES DEJ CHIA1IJ3LES C UANTEAUD)
Préparés spécialement pour les injections hypodermiques.

Les nédeciis dosinetres font depuis longten ips usage, dans les ca% urgents, de nos granules
dosinétriques, ditsNous lans Veau, pour opérer des Injections hypodermiq nes. Cette pratique tendant
à se répandre de plus en plus, Il nous a paru urgent de modifier notre fabricationg de façon à obtenir
des produits beaucoup plus rapidement solubles et d'une posologie plus en rapport avec les besoins.

Nos granules pour injectons hypodernilques sont formés exclusivement de sucre et de principes
alcaloïdiques solubles, d'une pureté parfaite: Ils se recommandent par leur dosage rigoureux, leur
solubilité rapide et leur conservation Indéfinie

Nous pouvons d'ores et déjà mettre à la disposition du public médical les produits suivants en
tubes séparés:
Auniorphline, chlOrbydrate . A 5 mill. f0 Cocaîine (chlorhydrale de) . .A 5 mill. I fr. 'Murphine (chlorhyhrate) . . A e cent. g s8
Arécoline, l.rmhydr.4ie. .. A l - l 5 Digitaline amIrphe . . . . A a - I S0 1>ikocarpine (nitrate de) . . A mmili. 3 fr.
Atriiuesulfaeii . . . . . A '. -I 50 Ergoiine à...... A Scent. #50 q Qiuinie (chl.rhydrtumifaàde>A icent.o 50
Cafdine . . . . . . . . A s e.j à & Ô ENcrine, butfate . . . . . A t6mill. I t0 ychnine sutfatede) -. . A salil. IlS

H flyoilamine, sulfate . . . A 1 - fr. ,

MODE DEMP.OI t Mettre les granules dans la quantité d'eau chaude nceuaire pour remplit la mei'guislagitr;
au bout de queques Insants la solution est parfaite.



LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258, rue St-Paul, - Montréal

LOUIS
VNTUL DJ 1AIT1433 s

VEUJILLOT,nem r..o, 1813 - 1845
Svollmt 9l x 5.1 ),2 pages, nyee poIt rnit. Prix *1.85.

N. B.-XotrC nîisoni pimblie un îentulogue très iînoixrtant dle Livres de
3131. les médeins qui en feront la <entnde le recevront, pair retour diu courrier.

M<•decinme.

SAVON, POUDRE DE RIZ..
e ET,.

En cs; de Gerçures. Cuesson, Rougeurà. Hale. Abrasipn. Pour Adoucir, Velouter,
Blanchir et Guerir la Peau du Visage et des Mains

Netvitr le mit rein t tit rnt dai% t er,'tuit% J la MISN SI1N eit atttilI:irt% pu ai et Ilèkle pour k' traiîtrtnnt tkmlt.iJ..die del rtie. ept ntr à leur cliet !'n-m:î du Savon et Crôme simea.
La %upritrité de et articlv% t-i une r e m tii ii 11.1 ,on et leur grande thr--. awure ms raiiek % t e ul.tat inntetatki.
.\ p:art *él* K.nc de ces' ire' % , ationket êtg té t en .it t guet- J.8n1 ,'. d en i ekr. ur pr ropriet. atiGi eptique. dfille tiurane<* que l•ur emnp is

gratifie Je sners toi% le a a . s r il- cront si la reitiitt'on.
La CREME SIMON, le SAVON et la POUDRE SIMON, se trouvent dans toutes les pharmacies

de gros et :Itail de la Province de Québe.
Se JferrJe. contrefanin et imittion«. Chalq1%e p1 6n tK'b porte en lmrque tltti el'intentiur.

de la Maison L& C¯

dlsi% ellienst'%. NusNrove, prépaations aatique nt pluis pures et les
n'vos egiódevanit atteimndt ne pour atteindre ce hut. I.agetti , s tes.

preuve la plus, cotan e e notre stes

j, r

l)e %p<ia&listes exp'rimentS exaiieit soi.
gniiesement 1ln;mtires preiire et leur piiit

de départ, en surveillant la uaniuîilat io jusqu'à
la lii, rejeant imîpitoablement tout ingrédient

les mJdcin comîputenh iti, est demietre
d'tîmenir les produit% le. plits pur iivariable-
bletîmenut demandent ueux de notre mnaison.

leN'.isu'ir les mtdecin. avant lesoini diastru,-
mîents de Chirurgie, %lerts'copes, Appareils de

Hat~rioslomgi, et autres pour hôpitauix, Prouits
Chimiqiues pour asalyses, en un moit, tout ce qui

tioncerte les laboratoires deucltèges, hôpitaux,
etc., trouveront dant, notre n.nistoiln le choix le
plus grand, le plus varict et k' plus assorti du
Catnada.

Cascara
Elixii d'Huile de Foie de Morue,

Aromatique Antiseptique, Expectorant de Pin Blanc,
Tonique à l'Hypophosphate, Bromo Sedlitz.

Lyman Sons & Co. ehimlestes SpécIaistas
en .ctériologie et instruments

de ehirurgie.

Nos. 380, 389 RUE ST-PAUL, MONTREAL.



"SEDLITZ" CHARLES. CHANTEAUD'S
A VAILUABLE APEIENT .T

Reliable and efficacious in a small volume. It is easily used and keeps perfectly
its strength.

• The name of Seidlitz Charles Chanteaud has been established for the last
twenty-five years and its fame has spread ever since, its use is now universal.
The medical profession recommends its daily use for:

Constipation, Diseases of Stomach,
Torpid Liver,

Gout and Rhumatism.
Insist upon having the round bottle and yelloww r îns wrapper, with the trade mark of the inventor

CIIARLEIS CIIANEAUDJI
.. OF PARIS..

Sediitz Uharle Chant aud
Laxatif et Purgatif Salin .. .

Rafraichissant, Incomparable

Efficacité remarquable sous un petit volume.
Administration facile; conservation parfaite.
Depuis vingt-cinq ans, la réputation du Sedlitz Charles Chanteaud n'a fait que

s'accroître, aujourd'hui elle est universelle.
Les médecins en recommandent l'usage journalier pour combattre surtout les

Maladies d'Echauffement, la Constipation,
les Maladies d'Estomac, du Foie, la Goutte,

les Rhumatismes.

$ mfr des Imtatios ra ond, l'enveloppe jaune et la marque

Charles Chanteaud, de Paris.
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J voîlunt 9 x Si, 552 pages, ave portrait. Prix $1.85.
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La CREME SIMON, le SAVON et la POUDRE SIMON, se trouvent dans toutes les pharmacies
de gros et létail de la Province de Québec.

Se Jtier Je.ai, o t rir. i n . t .iittin. Cli.iqttt Iue p i: 11 h iprte en imi.rttie' le Ino'mi de l'im eltetir.
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Elixii d'Huile de Foie de Morue,
Cascara Aromatique Antiseptique, Expectorant de Pin Blanc,

Tonique à l'Hypophosphate, Bromo Sedlitz.
Chimistes SpécialistesL1SO en Bactériologie et instruments

ymîn Sons &.de Chirurgie.

Nos. 380, 389 RUE ST-PAUL, MONTREAL.



el pel aéx rdechs

P.RIS, le 15 Février 1900).

Taks HoNORgS CONFRERES,

Vous avez lu, dans les précédents numéros de n
communications de la Société de Thérapeutique Dosimý
au Congrès International qu'elle organise suivant un p
cipaux articles ont déjà été énumérés ; un grand nombrc
rinaires nous ont déjà adressé leur adhésion, avec la
belles fêtes et l'annonce de communications intéressantes
incessamment l'envoi de cartes de congressistes aux
heureux de vous compter au nombre de ceux-ci et comme
que l'intérêt très grand de ces travaux et leur discussio
aura pas échappé, nous nous permettons d'insister de i
afin de vous demander de nous adresser au plus tôt votr

Il vous suffira, à cet effetde nous retourner la feuill
détachée, remplie et signée.

Au No- DU COMIrrÉ DINITI

Dr .13. T(
Les adhésions à notre Congrès sont reçt

-- -------- --- -- --------------- ----.- -------

otre journal, les diverses
étrique de Paris, relatives
rogramme dont les prin-
de Docteurs et d- Vété-

promesse d'assister à ces
; nous allons comnencer
idhérents ; nous serions
nous sommes persuadés

n contradictoire ne vous
iouveau auprès de vous
e adhésion,
e :-dessous après l'avoir

ues sans frais.

Nonsieur le Docteur E. TOUSSAINT
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L'INSTITUT DOSIMÉTRIQUE

54, Rue des Francs-Bourgeois

Désircux d'assise- aux rléunions du Congrès International d'Al-
caloidothérapie Dosimétrique dont vous avez dlonné le prog-ranuc dans
les derniers numéros du journal La Dosimétrie au Canada, Je vous
adi-esse mon adhtésion veillez ni'Czoyer, à [adresse ci-dessous, une care
die congr1essiste.

Recevez, Mousieu- le Docteur, nics empressées salutations.

SIGNATURE

Indiquer loi, s'il y a lieu, les sujets de VOs cOmmunIOations au*Oongrès:
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De l'origine de la vie

Lorsque celui qui parle comnnenee à ne
plus se comprendre et que ceux (ui l'écou-
tent ne le comprennent plus du tout, l, dit
Voltaire, comme Ice la métaphysiq ue. Aussi,
nous g;ard erons-nous, d;ans ce chapitre, dl'a.
border les graves quest ions de la vie à un
point (le vue trop abst rait. Nous t;icherons
le ne donner que des résultats conirmués par
'ex périence.

La génération spontanée et la paispermie.
les théories des physiologistes (éterministes
et matérialistes, des cause-finialiers, des duna-
listes, etc.., ont été l'objet des Plus grandes
discussions des temps modernes. Les Pou-
chet, les Pasteur, les Dumuas, les Milne-
Edwards, les Ciaude-Bernard. les Quatrefa-
ges, les Agassiz, les Darwin, les Davaine, les
GCeoffroy-St-lilaire, les Hiuxley, y ont pris
part ; des écrivains tels que Georges Penne-
tier, Albert Gaudry, Paul Janet, de Lappa-
rent, Joly, Trécul, Lenaout et Decaisne,
Marion et Saporta, Moquin-Tandon. Pielet,
Renault, Trouessart, Phipsonl et Emile Fer-
rière ont exposé avec un rare talent les ex-
périences aussi diverses que contradictoires.

Dans les sciences d'observation, tout fait
en dehors le la phénoménalité est ultra-
expériiiiitaLl et, partant, ultra-seientifique.

L'expériment ateur poC des ques(ions à la Na-
litre, dit Claude-Bernard ; nais dès qu'elle
parle, il doit se taire ; il doit l'écouter jus-
qu'aul bout, et toujours se souiettre à sa dé-
eision.

Claude-Bernard ne se contente pas de cette
règle suprêume, il recomandlle a 1'expérimenî-
ta teur une vertu qui devient le plus cn plus
rare, à savoir le courage de ne pas sacrifier
la vérité qu'il vient de découvrir à l'erreur
aet lellemlent régnante. "Quand le fait qu'on
rencontre est en opposition avec une théorie
regn:mut e, il aitut accepter le fait et abandon-
nier la tléorie, lors même que celle-ci, soute-
nue par de grands noms, est généraleent

adoptée.' Lorsqu'on songe aux attaques
furieuses, aux persécutions et aux calomnies
que suscite la. recherche sincère et libre du
vrai, ce n'est pas un mince courage qu'il faut
pour porter, sans trembler, la main sur Par-
ehe sacro-sainte où trône l'erreur domni-
nante.

Ainsi Parle M. Emile Ferrière dans son
très remarquable ouvrage : La Cause pre-
mu ière, d 'après les (lonnées expérimentales.
Nous emprunterons souvent à cet auteur ses
conuusions nettes et claires.

La. règle fondamentale dans l'étude des
scinces est d1'observer, d'enregistrer, de col-
lectionner des fiits, puis, les dépouillant
alors 10 e ui n'est en eux qu'accessoire,
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d'induire une formule 'assez générale pour
les comprendre tous, qui devient ce que nous
appelons la loi de ces faits.

C'est ainsi qu'a procédé le génie de la
science expérimentale. Claude - Bernard,
c'est-à-dire Plh.onme qui, dans le siècle où
nous sommes, avec Darwin et avec Pasteur,
a renouvelé les sciences de la Vie.

Des recherches expérimentales les mieux
déterminées et les plus probantes il résulte-
que :

La matière peut revêtir les trois états
solide, liquide, gazeux. A chaque étal or-
respondent des propriétés nouvelles, mais il
y a toujours unité d'action pour ces diffé-
rents états.

La matière ne peut être ni ainéantie, ni
-réée ; elle ne peut quese transformer. Dans
toute la rigueur du mot, la nature, selon lai
très juste remarque de Pasteur, ne connaît
pas la mort ; pour elle la vie et la mort ne
sont que des changements d'état. La mort
et la putréfaction font retourner la matière
organisée à la forme organique, et de là. à
l'état minéral. Les phases ascendantes du
minéral à l'animal et le retour à la forme
initiale constituent un cercle dans lequel
tourne éternellement la matière: car totî
est vie êt transformation en ce monde, le
repos seul n'existe pas.

Tous les êtres vivants, 1 éyleta .x et Anuiman.r,
sont ess'entiellement formés par les quatre
mêmes corps élémentaires, à savoir : carbone,
oxygène, hydrogène et azote ; en d'autres
termes et. pour prendre une formule plus sai-
sissante, les êtres vivants sont constitués par
du charbon uni aux trois gaz qui sont les
éléments de l'eau et les éléments de l'air.

" La synthèse chimique nous a conduits à
cette vérité capitale que les forces ehimiques
qui régissent la matière organique sont réel-
lement et sans réserve les minêmes que celles
qui régissent la matière minérale." (Berthe-
lot.)

En créant, par synthèse des principes imi-
médiats organiques on a doue prouvé :

1" L'Unité de composition élémentaire chez
les animaux et les végétaux

2" L'Unité des lois chimiques qui régissent
le monde minéral et le inonde organique.

Après la Matière voyons l'Energie dont la
manifestation est le mouvement.

L'énergie est dite actuelle quand elle agit
elle est dite potent ielle quand elle est en
réserve, en puissance d'action.

L'alcaloïde végétal est un bel exemple
d'énergie, nous le démontrerons plus tard.

Le mouvement extérieur ou intérieur est
toujours en mouvement. La chaleur, étant

nl] certain imioiivelient des molécules d'un
corps, est un vrai mnouvenieut. aiu iênme titre
que la translation ou que le travail mécani-
que du corps total.

Le mouvement est partout, le repos absolli
n 'est nulle part. L'équilibre n'est pas le
repos : le repos dl'in corps en équilibre est
dne illusion d'optique.

Un objet qui ne serait sollicité par au-
cune foi ce serait en repos absolu. Or, il n'est
pas dans l'univers un seul corps qui soit dans
un tel cas ; 1101 seulemet le repos absolu
n'existe pas, Mais il est impossible qu'il ex-
iste. Ce que la1 multitude prend pour du
repos est simpnlement un rapport d'équidis-
lance entre les masses totales de deux ou
plusieurs objets. Prenons pour exemple ce
qui, aux yeux de la foule, est le type lu re-
pos absolu, à savoir : un caillou, on va voir
quelle est l'énormité le l'erreur populaire.

1" Le caillou est euntraîné par lai terre dans
son mouvement de translation autour du
soleil, c'est-à-dire que ce caillou qu'on pré-
tend être en.repos absolu accomplit, en une
année, un voyage de 330 millions de lieues

T Il est entraîné par la terre dans son
mouvement de rotation diurne, c'est-à-dire
que notre caillou, tout en voyageant dans les-
pace céleste, exécute, chaque jour, une pi-
rouette le 9,000 lieues de circonférence;

3" La caillou est attiré vers le centre de la
terre par la gravitation ; l'intensité de l'at-
traction est exprimée par le poids même du
caillou ;
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t" Le ea il! ou est 1<' r1 s v ti.,llf ile li (•olujuîiniii-

sollu il on <lues d oN.vg't' *.vee les a t omni•. dul
si Iicillnl1 <. ;iatjUle eî'iiid a:, istill a ttflli iqjie

fornle lille 01lolécult I. ', Itllt e vol)îinalison
I s.t- îin 1>lo veilell t al t t r1et i f u f /4 cet t e

îI1l t et ion 'e n it's Il re p' r p l g 1- il tit é de el-:1
leuî r déga:ée <u ab.sorbée; il 'en suit que

nion seuIeet la masse to:tle tii viaillou,
mais 'lecore les é(dl1iiIt's de dhaune ds mo-
lécule..,sont sollivit'és p:!r <4c genre d'atre-
lioll elliuiiqll e

5' En outre, les mléules s',i ir'i réei-
pruq lt'lllell uent i e Ì (-s et - t' l >v ii*t) ( g ilii re

celle at ion ph. .sique in--iéculaire :uap.

}î(elle c'>IlÓe-ion ; oil la liitc'tre elî -i l l'(x))<ri1tne114

en Poids (poids d'arr-hvment i ,
< i Appli(jli it l1 ile r>itlli*t re, l(otre rail-

géntérai. l t e ml- i::! H e dlu ea il lot el vo:sine

de celle dle l'ail au (:it : nit re < .îillu pos-
sed e (,(>l Il IlC ete vi- ch.1 v. Or <ilqesi -

ce que la (haleur ." '. u H ovement

oscilfatrire dle. 1, mlit ule., .Ilipsate:, le.,

lileiÓe ult <~t i c il.a 'pi olivi-ii (ItL o - 't li 11 u11

Fi1:tç::, L- <;ailloli silbiO le- elloe dles out<1ll-

hî :lt elt :tt'rivllits i î,î ( t :î! iii lls et îuerues-

Si a: le qu- 'i .:;,i in :ois*s--t )-t r Pré-

senit-r ( S - l Vires e> fi ei cepent-
dnit : (llm1e le dit M. :ye, n'y eût-il que

les onilat ons et lhreis. <he: ennielierait à

j:una1.is (Iue touit inllon* ml s' ei;-:i

(E. Ferrière.)

On vo'i1 diie que le u vele est par-

lout et le repos alb.ol u n tille part.
De mllême que la ma.1 ière, l momi emîuent ne

peu t a e anîeanti ni .réé il e subit que des
transformations. De lil h Loi
vation de l'énergie.

" La mat ière et Ilnergie sont

iuie de l'auttre, 'existence de

qule l'xistence de Flautre : il y
lité substantielle de la matièle

Voyons l présent la vie.
L'étre vivant , dit 0.ule

die la voiser-

insepar-a bles
l'une impli-
a donc Iden-
et de l'éier.-

BernaLrd, ne

consti I tu pts une except iot à lia grande bar-
mionie natulrelle qui fait que les choses s'a-
daptelit i ines aux autres, il ue rompt

auc eu n :ieecord : il n'est iii en cont.radiction ni
(in lit te avec les forces cosmiques générales
bien loin de là, il fait partie du concert uni-
versel dles choses ; la vie de Planimal, par
exemple, n'st qu'un fragment le la vie to-
tale de 'univers.

Le prot opl:ismfla est. la hase de la vie,
Conume 'a dit. I luxley, aussi bien dans le

rgneL végétal que dans le règne animal.
Danîs les deux règnes, la vie est mu conflit

hirmilioiniquIe entre la destruction organique
e: la st ilse organique. La digestion est

. lemlme chez les aiumaux et chez les végé-
taux : elle consiste essentiellement dans la
propliét - qj'a l'êt re vivand de s'assimiler les

i:i t ériaix propres à la nutrition. La respi-
rationi, da. ns son essence, est la même dans
les dleux r-è"nes. La fonction cllorophyl-
lieninie a 't é lonigteips prise à tort pour une
respiration, c'est-à-dire pour une fonction de
(lest ru-I ion organique c'est, au contraire,
Sune fonet ion de création organique. Nous

verrons plus tard l'importance de ce fait;
eréit ion par les végétaux, sous Finflutence du
soleil, de principes extrêmement· actifs, les
alcaloïdes, principes physiologiques, nor-

mîjauîx, capables le stimuler la force vitale
des ;inimaux, de même essence, de même
originle). Après le mîîouiveiient et 'activité
de la vie diurne, sous Partion de la lumière

solaire, les plantes, tout coune les animaux,
ont besoin <le dormi-, Pendant le sommeil,
c-hez lPanimal, la respiration, la circulation,
l'assimnii ilation continuent. Pendant le som-

eil, ciez la plante, la respiration, la circu-
lation, Passimilation S'accomplissent, san

interruption.
1)ans le piénioiène (li somnmeil, chçz les

animaux et chez les plantes, il y a unité de
plan.

Commnue les animaux, les plantes ont les
dleux sexes, masculin et féminin. Comme les
an11imlaux, les plantes se marient ; pour la

production d'i noutvel être, il fiaut égale-
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ment; la coopérafioi des deux sexes. Dans
certains cas, lavantage serait plutôt dlu e-t é
(lu végétal (fissiparité, sporulaiion sponi a-
née, parthénogénse).

" De l'ensemble le ces faits, lesquels em-
brassent toutes les grandes et essentielles
manifestations de la vie, il résulte qu'il n'y
a pais deux plans (le vie, l'un qui serait pro-
pre aux animaux, l'aul re, différent et oppu.'é,
qui serait propre aux végétaux ; il n'y a
qu'un plan pour les uns et pour les autres.
La conclusion, expression exacte et rig(u-
i-e-use des faits, est læsuivante: Unité d- la
vie chez les animaux et (-liez les végétaux.
(E. Ferrière.)

Nous ne donnons i(-i qIue les conclusions
des travaux les plus sérieux et les plus ré-
cents, sanis nous étendre plus longtemps .ur
le détail des expériences. C'est ili des prin-
cipes de lascience positive, qu'acune réalité
ne peut être établie par le raisoninement. Le
monde ne saurait être deviné. Ce'i est vrai
pour le monde des étres vivants comme pour
celui les êtres inorganiques, pour le monde
moral conmne pour le monde physique.

La science parviendra-t-elle un joui- à
une connaissance plus claire les principes

généraux qui paraissent régler l'hai-nie et
la formation des tres vivants, de fa<;on à
s'emparer le leur loi génératrice, coiune elle
a reussi a s'emparer (le la loi génératrice
étres ininéraux ? L'allirimation peut passer,
àjuste titre, pour téiéraire ; mais peut -el re.
la négation l'est-elle encore davantage,
comme exposée à être renversée demain par
quelque découverte inattendue.." (Berthe-
lot..)

Pensée profonde, bien digne du .savant il-
lust re qui l'a courageusement for-mulée. 'Tout
un enseignenient y est compris, toute une
philosophie. La. découver-te de Rænitgena ni'est -
elle pas une de ces découvertes scientifiques
déconcertantes qui ne dépasserai, peutt -re
pas le domaine le la. curiosité spéculatiive,
itais qui me tre qu'on peut. s'attendre à
tout . Il y a le beaux jours enore pou les
chercheurs.

Avani. (ue notre plainète ne passft de sa

période d'incandescence à Celle où, pour lia

première fois, p:arurent les premiers vestiges
de la végétat-ion, la première ébauche (le
lI'animalité, elle était entièrement minérale.
La nlat-ure était. exclusiveineit soumise aux

lois physiques et. climiques.
Mais au sortir (le ùe chaos, lorsque la

croûte terrestre se fut refroidie et consolidée,
1-Tsque l'atiosphmère se fut suffisamment pu.
rifiée, la vie apparuàt la surfce , pre-
mière plaite, pui. le premier animal. C'est
à ce qent que se pose le problème: la vie.
1 l'origine, fut elle un principe, ou fut-elle un

r1ósultat ?
Pour ce qui est de l'origine des choses,dit

Dlly, nous croyons qu'il faut désormais
aillirmui-er qu'l in 'en est pas de concenable,
c'esl -- dire qu'il ien est point. Sejentifli-

quement, la na«ièr'c est ter nelle, comme l'es-
pace est infini.

Pour la science mîoderne, dit Liltré, la mua-
tière est. je ne dirai pas éternelle, mais sans
onencement. c'est-à-dirle qu'on lie peut

lui assigner un eonunencement, et. elle est
t elle 1v .s., poi-priéts (de pe.santeur, de ca-
lor-icité, d'électricit, de busire. d'affinité,
de vie. donît elle ne peut ;llliasétre dpouil-
lée.

Pour les Hétérogénist es tout es les brancles
de la science des ^tres or-ganisés aboutissenr,
en dernière analy'lse à la variabilité a la mu-
tabilité (les forles organiques. De même,
disent-ls, que le retuur anoiurmal (les organes
Iloraux à l'état foliacé nous dévoile leur ori-
gine réelle ; de même aussi, le retour d'un
animal actuel aux caractères ('un type de-
puis ilngtemps dlisparul, nous montre lalla
tion qui existe entire les deux formes. Et ils
citent, comme exemple, le retour passager
du cheval aux aractères (le 'hipparion de
l'époque tertiaire établi par les travaux de
Joly, Lavocat, Goubaux.

& La seiecie serait done ein mesure d'allr-
ier que les anliilaulx ne sont pas sortis un

jour d'nn germe resté latent depuis des
siècles ; que les premiers mammifères, par
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exemple, n'ont jamais passé hors d'une na-
trice leur période embî yoninire, pas plus
qu'ils ne soit apparus subit ement avec leur
pelage, adultes et prêts à se reproduire.

LNous assignons aux espèees deux ori-
gines : l'JIóruofén ic et la futabiHii, qui s'a p.
pellenit et se complètent lune i'autre. Il est
vrai que dans nos e!Xperéielles de laboratoire
où nous n'opérons quesur quelquesgrames

de matière, l'hét érogénie ne donne jamais
naissance qu'à quelqueis animaux ou végé-
taux inférieurs. Là encore unité de la vie
au début.) il ii'est is iiiipossible, il est pro-
hable même, qle la nature, possédant toute
sa liberté 1 'act ion, ait pu produire des orga-
nisations pha parfailes et que la mnutabilité
a ensuite perfectionnés dans le cours iml1-
mlenlse des siècles.''(eneir"
Nous savons tous que est pour coibatire

cette Gens; ponltatée, cetite ét érogénie, que
Pasteur (on-ença ces amieuses expériences
qui devaient inaugurer ouir la médecine une
révolution telle qu'on n'en avait imint vu
d'aussi grande depuis le connuencement du
monde. Marquée au sceau du génie, svst-
mat ique, rigouireuiseeiiili ex périment aile,
l'euvre de Pasteur a bouleversé la médecine.
l'industrie. la pliilosophic et jusqu'à Il mel-
talité du genre humain. C'est la grande dé-
couverte de ce qu'on a appelé la Pansperie,
'est-à-dire la disséiinat ion dans l'air, dans

les eaux, dans la terre et à sa surface d'ine
multitude infinie de germties.

Pasteur démontra j usqu'à lévidenee que
lout étre virant, rgctal it alin al, n<út d'un
germe. Omhne 1ici1n ex oro. Il n'y a point le
vie sans gerie : et si les germes n'avaient
été créés, la terre tempérée, humide et fé-
conde serait jusqu'à la fin des siècles demeu-
rée stérile et déserte.

Il s'ensuit que l'origine (le la vie sur le
globe terrestre implique l'existence d'une
cause première.
La cause première est-elle transendante

au monde, c'est-à-dire est-elle distiinee du
monde et supérieure là lui ; nii d'antres
t.ermes, y a-t-il deux substances l

Tel est le problemi métaphysique qu'il
s'agit de résoudre, (u se imaintenaut exelusi-
ment sur le terrain des données expériiiien-
1 aies.

A ecClaude ernard, est impossible de
ne pas admet tre, à l'origine des types, un
pla n et une idée directrice, tout en réservant
la que.stion de savoir si cette cause preiièi're
directrice est immanente au monde ou trans-
cendante.

Ce qui est essentiellement du domaine de
la vie et ce qui n'appartient ni à la chimie,
ni à. la physique, ni à rien autre chose, c'est
l'idée direetiee de l'évolution vitale.

. Les types des êtres animés décèlent un
pn organique et une idée directrice, mais
seu!leient à l'origine primordiale.

" La cause première nl'est pas transcen-
dante au monde, elle lui e.st immanente.

" Les donnCes expérimentales nous mon-
fieut qu'à l'origine primordiale, il y a un
pLan at testant d'une manière incontestable
une intelligence et une idée directrice ; les
lois physiques et nat urelles, qui président
avec constance et stabilité au déroulement
<le tous les phénomènes, font éclater cette in-
teiligence et cette idée directrice.

ý alhueureusemnent, lorsqu'on essaye de
compil1)arer et de cont r-ler avec les faits parti-
culiers les déductions 1morales tirées de l'ex-
i( ence de cette intelligence créatrice et or-
donnatrice. on se leurte à des contradictions
irréduecfibles, à des problèmes insolubles.
Xa roir. inorer est la règle nécessaire lors-
qu'on es;t impuissant à discerner la cause
cerfaine, toujours vériliable, d'un groupe de
ph énomels." (E. Ferrière).

On voit done que la solution du problème
de la vie n'a pas encore été donnée. Savoir

ignorer, voilà la conclusioni du hel ouvrage
de M. Emile Ferrière.
La timéorie du Transformisme (le l'illustre

Darwin, avait fait naître naguère les plus
grandes et les plus légitimes espérances.
Les espèces seront soumises à la terrible con-
currence vitale ou lutte pour l'existence et
à la sélection naturelle. Varier d'après les
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conditions de la vie ou mourir, telle est, la
loi de la coictirrenice vitale. Or, une varia-
tion est une divergence cde caraetè'es.
Comme la nécessité des variations eontinues
est permanente, la divergence ties caract ères
va. toujours croissant, si bien qu'à la. longue
il eni résulte un écart considérable entre le
type primordial et le type extrême. Suite
nécessaire de la sélection nat urelle, la diver-
gence des caractères est la pierre fohunlauuen-
tale sur laquelle repose la théorie de Dar.-
Win.

alheureusement, ni direetenient par le
croissemuent des espèces, Ii indirectement
par les translormnations lentes des races. la
sélection naturelle nie peut -éer le novel-
les espèces.

Notre adlhésion à la dot rine d:a-winienne
restera provisoire, lit ulixley (un des plus
ardents admirateurs dh. Darwin). aussi lt'ng-
temps qu'in anneau manquera dans l'en-
chaînemeut des preuves ; et cet :unwan fira
défaut aussi longtemps que les a:nimnauix et
les plantes, qui ont une origine c-omîîîumne,
produiront excluisiveinent des individus fer-
tiles à postérité fertile. Car jusque-là on
n'aura pas prouvé, en1 un mot, que le croise-
ment par sélection naturelle ou artificielle
est capable cde réaliser les conditions néces-
saires à la. production ties e ièces naturelles,
lesquelles sont, pour la plupai t, stériles
entre elles.

" Si la théorie de Darwin avait puî triomu-

plier de l'obstacle opposé par les eroisemen ts,
elle aurait résolu le problème de l'origine
des espèces et tdes problèmes qui s'y ratta
chent.'" (E. Perrière).

Tout espoir cependant n'est pas perd uu.
La question à laquelle Darwin a fait faire
un si grand pas, est à. Pétude.

La mutabilité des espèces, étendue à
l'homme, ravale, a-t-on dit, la dignité deson
origine i Nullement. Chaque découverte
nouvelle nous montre, au contraire, la la.
ture plus grande qa nous l'avions rêvée, et
c'est avec raison que le professeur JlHuxley
répondit à 'évque d'Oxford :' Si j'avaisà

chisir m's anIt res (uit re 1111 singe perfctl-

ble et, un homme: quli emploie Soni esprit -à Se
m->iuer de la rerllerche du vrai, je préfére

rais le sine. '
0O)n conniiait les travau préseités tout ré-

cemmnent à. L'Aadlnii des s<inces par M.
M1arey, le pro(fsir lu Colltge de France,
ali n1omit de M. Qtinto. (es traviniX ou-

Vreit dle ioiuveaux horinaliu.yc rs

L'évoluitl onisme, avec L:un:rek, Dar wii

(et toute l'écolt- qui sliivt 'aviit ell qu'iune

base dlinvesti ion , V'utoie coiniparée.

L'uvr-e de I).frvini na ;1 pin pls. M.

' physiolog.i'm. ne' do nt l'impe it a lne paraiît
S annlioncert connahi< !ondamîent a le. d'a:pri-s les

preiers'~ ré<tl:,is pm P' éhs à l conatun

dle I e:drîn i' par 1Vt'lliinellt M. lart-y.
Sais plusiniéter du . ul e ani imal il

ps.en lle. PprobÌÊ·ule dllite filtoll ex-

Slusi viIeniet pli\sio )li'tflie. Ait l>;Stciiou-i il

slbs!itUîe le llernlomtuire.
1. La %ie exif.- Ille tnp -at tire précise.
2. La lenp'hrdi ul'e silr le ll ,('.411111ml

l'atteSte la ilore f -ssile, a touours éti- en dé-
erois-aîît. Ct::e ques-tion se î4e donc' aver
la dtrni.re it I : C!îi la vie, 'ap-

parie sous de très hauits :>mp dratures, a

a iiijalittes lili '-:îit ociiujiuT t-t éi en er rissiit ?
A cette prelnußre (J aest iî. M. Qilili ol a
répontlil a ttouverte des t îenira-
t ures aimales Il a n.nî qu'en fait de
reroi-lissement det globe, et afin de lutter

ontre liii, la vie s'est douée progressive-
ient du poumcun <le faire de la chaleur, si
bien que les aieipératures animales (ehelon-
nent les espèces selon lelir ordre d'appari
lijoli.

Dans un se31d mémoire, M. Qu1iiton
vient d'étaulir fe fit eapital que le refroi-

issement lu globe, qui u';avait jamais été
pris en coiinidérai ion, est h <l1 lase foidamein-
tale de l'volluiion. le darwinisine n'aait

pas imesuipi $011 p;oinné ine valise constante et

144 -



LA I)OSIM*rRIE AU CANADA

générale d'évolution. Il assignait - l'évolu-
tion deux causes : la concurrence vitale et la
sélection naturelle.

Il faudra désormais tenir compte d'un
nouveau facteur physiologique et ce ne sera.
pas vraisemblablement le dernier.

Les chercheurs sont en chasse. La solui-
tion du problème de Porigine des espèces
peut du jour au lendemain se trouver réso-
lue par une découverte fortuite et expéri-
mentale qui permettra de saisir la loi géné
ratrice de lai formation des êtres vivants
comme on a déjà saisi la loi qui régit les
êtres minéraux.

Nous enl resterons là de cette rapide es-
quisse des travaux les plus consciencieux
qui ont été faits sur cette irritante et trou-
blante question de l'origine de la vie, des
encihaîneients des deu\ règnes, de la place
de liommne dans la nature, des causes pre-
nilères et des c-nses linales ; nous n'avons
pas voulu entaier l'étude théorique <le la
doctrine dosiniétrique sans la relier à ce qui
est la base de la science expérimentale.
Nous voulons légitimer cette nouvelle nié-
thode thérapeutique et prouver qu'elle est
éminemment scientifique et rationnelle Ci ce
qu'elle s'appuie sur le principe même le
la vie.

Toutes les Ecoles, nous venons de le mon-
trer sucinctement admettent l'unité (le la vie
che: les «nimaux. et les végétaurx. D'après la
cosmog universellement adoptée, la terre
a été primitivement un fragment de né-
buleuse qui s'est contractée en soleil ; puis,
ce soleil, à la suite des contractions continues,
est passé -le l'état gazeux à l'état liquide
enfin, à la suite du rayonnement de la cha-
leur dans l'espace, la surface du globe s'est,
encroûtée. Les phases d'évolution, depuis
la période d'incandescence jusqu'à. l'appari-
tion de la première plante, embrassent des
millions d'années. Le végétal a été la pre-
mière manifestation de la vie sur notre globe,
parce que la nature étant alors entièrement
minérale, lui seul était capable d'opérer la
première synthèse des matières organiques.

Le premier aniial n'a pu apnaraître que
grâce au premier végétal.

La végétation des feuilles vertes est le pre-
mier des phénomènes vitaux. La plante seule
peut vivre au sein du monde minéral ; Pani-
mal a besoin, pour se nourrir, des substances
organiques préparées par elle. On peut dire
que toute la matière organique existant en ce
nionent sur notre globe a été dérivée de la
matière minérale par le végétal. A l'origine
primordiale de la vie, apparaît le végétal
avec sa puissance d'organisation. C'est le
végétal qui nous rattache au globe terrestre
au point de vue de notre composition intime;
c'est. done à tort qu'on a voulu creuser un
fossé infranchissable entre la matière vivante
et la matière inanimée.

La vie, à 'origine (principe ou résultat
nous ne voulons pas avoir d'opinion), a été
essentiellement végétale.

N'est-il pas rationnel alors de combattre
le. états morbides antinaturels par les pro-
pres forces de la nature, par les alcaloïdes
v(égétaux extraits de son sein, par des éner-
gies en réserve, de même essence et le même
origine que la puissance vitale animale I

Les alcaloïdes végétaux qui constituent la
base de l'arsenal thlérapeut ique des dosimé-
tres sont tous par excellence ou des modifi-
cateurs dynamiques, ou des incitateurs vi-
taux, ou des régulateurs actifs de Forga-
nisme, dont lintervention est d'autant plus
utile qu'elle est en concordance avec les
elfoi-ts naturels de léner-gie vitale de notre
corps. La puissance des principes alcaloï-
diques est identique à la puissance vitale de
l'organisme animal. C'est la source pure de
l'énergie commune, unique, potentielle ou
actuelle ; c'est la matière-énergie même.

GABRIEL VIAUD.

La diphtérie sévit d'une manière si alar-
mante dans les écoles publiques de Phxila-
delphie, qu'on a dû en fermer un certain
nombre.
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Des résidences hivernales
POUR LES PHTHISIQUES

Le poitrinaire peut et, doit retirer de
grands avantages, et du séjour prolongé dans
les montagnes, et les cures d'hiver. Toute-
fois, il ne faut les ordonner ni aux fébrici-
tants, ni à ceux qui ont des complications
laryngées ou qui sont à une période trop
avancée. Quand aux climats chauds ils sont
mauvais aux ph thisiques, surtout pendant
l'été.

Il faut savoir, en effet, que la claleur ex-
cessive, nuisible à tous, est surtout nuisible
à ces malades ; cela est bien prouvé dans
les salles d'hôpital, où l'on voit les sujets,
atteints de tuberculisation à marche chroni-
que jusque là. mourir si rapidement dans les
chaudes journées de juillet et d'août, sur-
tout quand le temps est orageux.

Il est facile, du reste, d'en exposer soin-
mairement les raisons physiologiqies, dont
les principales sont : que la chaleur exces-
sive provoque des sueurs exagérées, alors

que, déjà par le fait de la maladie tuberu-n-
leuse, il y a une tendance natirelle aux
sueurs profuses et épuisantes ; 2. qu'elle
engendre l'anorexie, qui s'ajoute alors à la
dyspepsie tuberculeuse ; 3. qu'elle cause la
diarrhée, et que les tuberculeux n'en ont
déjà que trop facilement.

En fait, une température modérée, plutôt
fraiche que chaude, est bienfaisante à tous
et spécialement aux plithisiques, pour des
raisons physiologiques absolument inverses
des précédentes ; Pair vif et salubre, stimu-
lant et tonifiant l'organisme, porte l'indi-
vidu à prendre de l'exercice, excite l'appé-
tit, facilite la digestion et favorise l'assimi-
iation. Ces prémises posées, on en peut
conclure que ce que les tuberculeux doi-
vent rechercher, c'est une résidence où ils
puissent, chaque jour, sortir, respirer l'air
extérieur, fuir ainsi leur chambre de malade,
dont on ne saurait faire un trop lugubre ta-

bleau ; d'où enfin la nécessité pour eux de

résidences ('hiver, c'est-à-dire le résidences

où la température 1•st chaque jour assez

douce pour leur permettre quelques heures

durant, la vie en plein air.
Il s'en faut donc bien qu'on doive condam-

ner les résidences d'hiver dans les pays
chauds, et alors que la température y est de-
venue modérée ; ce qu'on doit faire, c'est

de mettre en garde contre cette idée fausse
et nuisible, que les hautes températures con-
viennent aux poitriniaires.

Dans les pays froids, l'hématose est puis-
sante, et il faut qu'elle le soit pour lutter
cont re la rérrigération périphérique ; le
fonctionement pulmonaire est ainsi maxi-
mumi, et nous savons que l'organe qui fonc-
tionne le plus est celui qui se tuberculise le
moins. L'observation est ici d'accord avec
la tliéorie physiologique.

La tubereulisation pulmonaire est à peu
près, sinon totalement inconnue dans les
contrées voisines du pôle; les auffectious in-
flaumatoires y sont fréquentes, au contraire,
dans les organes respiratoires, soit en raison
de leur fonctionnement excessif, soit par
suite des congestions s'effectuant de la pér i-
phérie au centre et produites par le froid
frappant le tégument externe.

En conséquence, le séjour dans les pays
froids peut servir à prévenir la tuberculisa-
t ion pulmonaire, ou à enrayer la forme lente
de celle-ci, laquelle est précisément la plus
commune.

Mais à propos des résidences d'hiver, se
posent un grand nombre de questions, et la
première est celle-ci, quelle est la forme de
tuberculisation i

En effet, le tubercule est un, mais la tu-
berculisation est variable.

La tuberculisation est-elle rapide ou lente ?
fébrile ou apyrétique ¶ hémoptysique ou
non I érétluique ou torpide I avec ou sans
flux ? avec ou sans intégrité des fonctions
digestives t. . .

Le tuberculeux est-il herpétique ou scro-
fuleux, rhumatisant ou goutteux ? N'a-t-il
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jamnais été rien de tout cela, et n'appartient-
il A aucune des races i

La grauldes difficulté pratique de l'étude
de la tubercuxlisation pluonaire consiste
donc dans li détermat ion des formes, et, ù
ce point le vue, la phtisiologie est encore
à faire. Cependant on peut donner quel-
ques indicat ions sommaires.

*Dr D)Aurim.:s.

LA GRIPPE
INFL*'ENZA

NOTE CLINIQUE ET THÉRAPEUTIQUE

La grave Apidémie de " grippe '' qui, sous
forme vraiment panldlnique, sévit depuis
quelques semaines en Italie et qui est très ré-
pandue ici, à Turin, par ces cas très nom-
breux et très graves aussi, ma donné ocea-
sion d'observations priatiques qui seront av-
cueillies avec quelque intérêt pair les leeteuis
bnins (e iotre Revue scientifique.

La manière de début de la maladie, son
allure, son cours placent justement la grippe
entre les all'etious infectieuses, malgré
l'ignorance dans laquelle nous sommes sur,
"l'agent infectieux spécifique."

Il me semble qu'il n'existe pas une autre
infection qui empoisonne plus rapidement,
plus abonidammnent l'organisme humain que
la grippe.

Son poison, ses toxines envahissent uni-
versellenient tout le corps et leur action, qui
se fait sentir si puissamment et si da.ngereu-
senent sur les centres cérébro-spinaux, re-
tentit sur toutes les principales fonctions <le
I'organisme et; spécialement sur les muqueu-
ses de l'appareil digest if, au moins dans les
formes5 graves.

La variété ds fornes cliniques, selon la
particularité des localisat.ions prédominan.
les dans le. cs d 'observation journalière,
mointre Par'ttol toujours Sur la live'sité
syiptoniat-ique, un ind eotumîun, " P'asthé.
nie, la faiblesse générale, l'état adynami-
que,"' coiséqueonce de l'empoisqnnement
grippal.

De là,, néessairement, dans l'uunit du
pr'ocessus morbide, une certaine unilormité
des indient ion.s thérapeutiques, pour viser à
l'état général, et des inmdlentions par iculiè-
res de l'ordre symptomat Igue, selon les con-
ditions part iculires le chaque cas indivi-

La th érapeu t ique act el le de la " grippe '
ne pouvait pas ét re catsale, faute (le la "in-
iaissaice de " l'agen t spécifique microbien ,l
doit nécessaireinent étre médication symnpto-
matique et de processus.

Les indications Ibérapeutiques formelles,
fondamentales et essentielles, sont :

1. Elimîination d(es principes toxiques qui
elpoisonnent l'organisme ;

2. Soutenir et relever les forces générales
de l'organisme infecté et surtout amender
l'étt astliéIlique et :adynam inique du systèmne
nerveux et les forces cardiaques

3. Modilier les Processls Ii mitatifs parti-
cu liers, principalement des appareil respi-
ratoire et, digestif, presque toujours compro-
mis par l'infection.

La thérapeu tique doit être en nmême temps
" hygiénique " et " médicamenteuse.
Nous possédons des " agents convenables »
qui, bien et (ûmient appliqués, donnent en
général de très bons résultats, même dans
les cas -- non seulement de moyenne inten-
sité - mais aussi des cas graves et dans des
conditions impérieusemlent nenaçantes.
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J)e dirai tout de suite que dans les eas hé.
nius et légers, la thérapeuthiqu liygiéniiiue,
le repos au lit, une légère purgation et un ré-
gimne alimentaire liquide --- le lait <le préfé-
rence -sont sutl'sants eni général pour gué-
rir le malade.

U ne serait pourtant pas inlut ile le consi-
dérer que "l iéme les cas d'apparence légère
peuvent devenir inopinment graves * et
que tout cas de grippe doit ét re diligemment
surveillé, surtout chez les personnes agées
etdlont les organisiies sont affaiblis, ou par
des maladies précédentes.ou par' misì.re phy-
siologique.

Dans les <as gravesla thérapeutique hy-
griénique seule et l'expectat ion inactive de la
part <lu médecin peut coiproimiettre l'exis-
tence lu malade.

Contre 'état d'int oxication grippale, le
" suiltiydrale " qui jouit d'une si puissante
action anti-microbienne et antiseptique, est
indiqué, surtout dans les cas d'intense catar-
rhe bronchique.

Les lavages antiseptiques les cavités na-
sales et le la bouche sont aussi recomman-
dables.

Les 'rachats doivent ét re désifectéss.

L'apparteiiient doit être à température
constante et l'air des chambres fréquemment
renouvelé.

L'élimination des toxines doit étre favori-
sée par les principaux émonctoires, peau, in-
testin, reins.

Les purgatifis légers sont des moyens dé-
puratifs excellents.

L'aconitine, dans les cas de lièvre intense
- qui dans la grippe sans complication spé-
ciale est d'ordinaire de peu le durée, - est.

tr indiquée : elle facilit e la transpiration
einta née, la sudation, )on moyen critique,
souvent spontané ; l'aconitine est un puis-
sant sédatif du système nerveux et circula-
toi re.

Dans les vas - si fréquerts - d'urines

siliienteuses et rares on peut; employer la
enféine, la seillit ie, la digitaline.

Les bains tièdes, les boissons aromatiques
chaudes, le thé, le enlfé,peuvent s'administrer
hiargement aux mnlales, avec l'addition mo-
dérée des excitants alcooliques.

L'usage si populaire (les alcools dans l'in-
tintion prophyhaetique et médicamenteuse
n'est pas sans danger et doit être soigneuse-
ment irigé par le médecin.

Le roi des excitants et des tonifiants ner-
vins - agent le premier ordre pour coin-
balt re l'ast hénie et- l'adynamie le la grippe
-- est la stîrychnxine administrée non seule-
ment pendant toute la durée de la maladie,
mais continuée sagement aussi pendant la
convalescence, surtout dans les cas si fré-
quents, je dirai si ordinaires, dans lesquels
1'épuisement des forces de l'organisme est
si considérable et si justement angoissant
pour les pauvres malades.

Les sels quinines sont on peut dire indis-
pensables.

Soutenir les forces défaillantes lu ceur
est une indication de premier ordre ; si le
c<eur faiblit il faut recourir à l'application
méthodique de la "l digitaline," de la " ca-
féine," du strophanxîtlus, dans le même temps
que de la " strychnine."

Les cardiocynétiques exercent aussi une
action préservatrice rénale, par leur action
diurétique.

Contre l'insomnie, phénomène assez fré-
quent, qui trouble et fatigue énormément le
malade déjà si épuisé, le croton chloral, le
camphre bromîé, la codéine méritent l'atten-
tion du médecin.
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Coutainville) qui, fréquemment incommodé
par le hoquet, l'arrêtait en moins .P'une mi-
nute en opérant sur la langue une traction
continue. M. Laborde conseillait donc la
traction continue de la langue comme traite-
ment de choix du hoquet.

Depuis nous avons en plusienas fois l'oc-
casion de suivre les conseils de M. Laborde
et nous n'avons jamais pu constater d'insuc-
cès, malgré la persistance et la violence de

certains cas le hoquet rebelle dont nous rap-
Porterons seulement les deux plus intéres-
santes observations.

Dans l'un de ces cas, il s'agissait d'une fil-
lette très nerveuse le 6P ans environ, qui
avait été plusieurs fois atteinte de crises con-
vulsives. Cette enfant, Ci plein été, après
déjeuner et durant un orage, fut prise d'un
hoquet dont les spasmes devinrent de plus en
plus violents et répétés. Les contractions
lu diaphragme duraient depuis six heures

quand je fus appelé auprès de la malade ;
elles étaient si violentes que l'enfant couchée
sur un lit, se redressait à chaque convulsion
et brusquement assise, malgré ses efforts
pour rester imiobile, se courbait fortement
en avant. Elle retombait ensuite, exténuée,
sur le dos et le même spasme se reproduisait
après quatre ou cinq secondes de répit. Ces
crises convulsives étaient tellement violentes
que la famille considérait Penfant comme
perdue. La traction continue de la langue
que je pratiquai durant une minute et demie
environ calma ces convulsions comme par en-
chantement, et le hoquet ne se reproduisit
plus.

Dans un autre cas. il s'agissait d'un diabé-
tique tuberculeux, en pleine cachexie; qui,
depuis plusieurs jours, était atteint de dysp-
née intense et d'un hoquet d'origine toxique;
ce hoquet rebelle qui n'avait pu '2éder e au-
cune médication empêchait le malade de
prendre le moindre repos. La traction con-
tinue de la langue durant deux minutes en-
viron, calma le spasme, qui reparut quelques
jours plus tard, nais fut arrêté par le même
procédé mis en pratique par la garde-malade

elle-même. Il nous serait facile d.e mulplier
les exemples de ce genre, car le hoquet; re.
belle est assez fréquent, chez les phtisiques
à la dernière période, par exemple. Nous
avons cru bon de rappeler le procédé de la
traction continue de la langue, parce qu'il est
simple, que n'importe qui peut le mettre en
pratique, qu'il n'exige aucun appareil et.
nous a toujours réussi. En le conseillant avec
des exemples à l'appui, après M. Laborde,
nous pensons rendre service à la fois aux nia-
lades et aux praticiens, évitant à ces der-
niers le recours à l'élect rothérapie qui petit,
ious n'en doutons pas, donner d'aussi bons
résultats, mais exige des appareils qu'un mé-
decin, surtout à la campagne, ne peut avoir
sous la main et dont Pentourage du malade
ne peut pas se servir.

L'OTITE

SON TRAITEMENT DOSIMÉTRIQUE

L'inflammation de l'oreille peut être bor-
née au conduit auditif externe ou ihIre inva-
sion en imêmie temps dans l'oreille interne, se
présenter à l'état aigu ou à Pétat chronique.

Dans l'otite externe, la douleur d'abord
peu intense augmente par les mouvements
le la mâcloire, du pavillon, du froid, d'une

chaleur intense, un prurit, une démangeai-
son. La douleur va en augmentant, devient
plus vite et s'étend à toute la tête, arrachant
des cris au malade et donnant lieu à de gra-
ves phénomènes nerveux.

Il existe des bourdonnements d'oreille,
l'audition est dure, parfois il y a invasion
de la portion cartilagineuse du conduit et du
pavillon par l'état infilammatoire. On en a
observé le ramollissement et même la perfo-
ration.

L'otite externe est bien plus fréquente
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dans l'eifaice que danAs tolite aut re Age (le
hi vie, Paction du froid sur les oreilles put:.
la produire, mais le plus souvent elle I pour
cause l'introduction de corps étrangers, l'ar-
cumulation du cérumen.

A l'inspection du cond uit audit if externe
on trouve de j.; rougeur et l'injection le ce
canal, plus tard, des boutons rouges appa-
raissent, petits et nombreux, ou rares et plus
gros. se remplissant le plus et, après leur
évaenuation, laissant des ulcérations.

Après trois ou quatre jours la douleur est
calmée par l'écoulement d'un pus jaune ou
verd.ttre, inodore ou très fétide qui irrite les
points du pavillon ou de la jolie sur lesquel.
il s'échappe. Dans ce cas la muqueuse ta-
pissant, le canal se boursoufle et s'épaissit,
le plus s'accumule au fond du canal, la imei-
branle du tympan est comprimée, ce qui oe.
casionne de violentes douleurs. Il est alors
nécessaire <l'agir avec promptitude pour que
l'inlanmat ion diminue et que l 'écoulemllenît
lu pus se rétablisse.

Dans l'otite aiguë interne, la douleur est
pis vive dès le début le l'afTeceion. La ca-
vité du tympan donne une sensation le plé-
nitude et <le battements artériels doulou-
reux. La douleur est profonde et continue,
les exacerbations violentes arrachent des

cris au malade. il arrive parfois que tout
un Cté <lu crane est pris <le soutlrances. Il
reste une forte surdité, il y a de la fièvre, de
l'insomnie, des vertiges et souvent du délire
et des convulsions.

Puis survient la formation du11 pus. Ce der-
niier vient spontanément ou pendant un
effort ; il s'écliappe brusquement par le con-
duit, plus rarement par la trompe d'Eusta-
che. C'est alors que la fièvre et la douleur
diminuent et que le soulagement se fait
sentir.

Souvent l'otite externe gagne la cavité du
tympan, mais il est bien difficile le trouver
la cause de lotite interne si fréquente dans
la convalescence de la variole, de la fièvre
typhoïde, etc.

Le pus coutinue à couler et tend à dini-
nuer peu à peu ; après quelque temps, la
maludie disparait sans laisser <le traces.
Mais il ai rive qu'elle provoque des accidenis
g'raves comm1e le ramollissement des cartila-
ges, les altérations osseuses, la propagation
de Il'i ntlhuînation aux menibranes cérébra-
les. Sa terminaison est ordinairement bonno,
mais on doit redout er la p>ropagation de lin-
flamiiation .11X orgalnes intra-craniens.

L'otite externe sera traitée par les injec-
tions émollientes, les cataplasmes sur l'o-
reille, 'application de quelques sangsues
derrière les oreilles, les pédiluves sinapisés,
les unigat ions ;irmatiques ; sedlitz, stry-
chuhine et h. o.si:uniie, un granule de chaque
toutes les dlemi-heures.

Dans l'otite interne, conue dans l'ex-
t erne, sangsues derrière les oreilles, Cataplas-
mus éiiollients et narcotiqucs, pédiluves si-
napisés. Le pus emprisonné peut donner
lieu ù des symptômes graves, provoquer la
carie les os et des cartilages ou foruer ab-
ces. Il est lone néc ssaire <le hIter son évaL-

caution en ilésbstruant la. trompe d'Ensta-
ele ou en perfornt lai membrane du tymn-
pan. La perforation de cet-te dernière sei-
ble préférable.

Insisteor sur l'action <l'un purgat if- rationiel,
les dérivatifs sur l'intestin devenait idis-
pensables, le sed litz Charles Chalntea<d
s'impose. Calmer les douleurs de lhyos-
ciamine en y ajoutant la st ryclinine comme
dans l'otite externe, médicaments puissants

peur, agir avec ellicacité conf·re certains trou-
bles dans la coordination les mouvements.
Tel doit être le traitement rationel et dosi-
iétrique le l'otite e xterne et interne.

G. MárîvmEn.

L'ollicier de santé do Cincinnatu prépare
en ce moment un projet le loi qui sera sou-
mis à la législature qui aura pour objet de
forcer les harhiers à stériliser leurs outils.
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ladistlon, et on extension, lù'-4a:v'~sn

lEgt-remnetit titropltîlés ù tlroite, et t out le
mnemblre est en tontr.uture.

À droite, le r<Iiexe otleceliui dit j je
dIon d'Aedule et le I laé a d~ <u pied "e
sont plus manhiari(-4 qu' *ii le LeA. ezviiasi-
blltés tartlle et theritlque -Sot)# (cefl5eîn '*t'- 4*

d toile u çltii<ue le et'nig >iuîiieMtî . ii-. Ij ili.
bIeq ronuîiste7esat vtont m. e:tu r. e-1, i~
dles rédIextnt et t rielidatio lou éi Ieptioudt'.

lan eontraetîîlre est-elleora:qî F.el
hystériquef

Nous devrloisab stupposeri qu'telle est r-
nique l 'axiomîe posé plus liste.i est til
garnat;*eeauut Srit u eru.La
voittracture organtilque peut 4i re int onsc' 1.4i
elle l'est rrent , autuzat. qne dallî le cas

pKeamt (1 àéias tre.siet am îssi elle
n'atteint qusn seul uîealîr . Li talade as
Sonservé J4011 réflexe (tanéjà plâlteaire et 10à
pati de troubles vésic-aux ; ce menait le eft..
traire lit l'on avasit aiffilime i Une lésion0t orgi
nique.

Contre l 'hypothètse <1hstr e leistellc.
seule <lu ph,énonîiîe dit piedl et de reéllexe..s <
exagéréss - t'es mq'n>'ilaîes peliveuat.ils eju a
peigner la ront,-.etntre loystérique?1

Vels pbésomnu< 3-iveiit n't re ililet nîa1;a.0

pbîr.'nc.', lt'filiii Wii 4 mtivienir, et sitip!tiaausit
<I<fli s Vae~ltVolat i iri- piru<' 11<V

llîltdesicitlti 1h4 Iqbllt Ni réelsi, midlis 011 les
4)J-t 4" AIi t-ll*t il s I ari lîita'lt i'éfin tit, e ;

il l- <1<' lirite', 4,1 veti.4 A 1141 ri anite tnilfu
VaulîI,,i -ma I a ei4*1 ii &44' 1-lee et les 1 ré.

Il tel irl î eîî?cîO-liat j'vUfioî (l piit IlVr lit nia.
f4l:1le ? Je régi; ie eet l cte parvtie dle lit m.

quii ecot î 0 e 1,411<e1cîit4'aeut :îvee lai~>s 1-iitie

*ýuii unlit. Le' le;~î~Qesila i Vré W

uîîVUl' 4811 S'evi VeI :1î% 1. t#8 10 le liofilà Me),
qîs'11 milit firmét(. :i . 4ltI,' ar'aIirai-

st1.

IjI ial<j t'tI1. re~lè've :I'aa ili léh U 'wgadqia
et1 t'xeli îatiriuvI*,QI I'It ~ dis ding-

11.1te lesti discuass;oli, .1 iP le iuteu-èr Ba.
lijuu'ski. Il ;>é~ . t ilt-' fi-iiii.-ii titl ,-ejtàlble
-Litip<uîc*:Io~ im t- xt.t'.p iiii à ee4t'e

' ' m a' i l ' a li se i lo ' .ui l "u le ciii e d oi eeti laa2et êt 'si iiiiopilé& 'ai:î. ciul
*'iqtu. L.e umealniroit est iaeolirv demiî

*VcI~ t v 4,1V i.'u:; ~ i~usuc' ti tit Vio.
let.. et eluaiîdiç. Le ibleti druit e:4t tordit
tel .11fll;clijl et e.st c'xteilsititi, les ll sîscle

.- Ont lé418-41g:~ ipiis rile, et touît
le miemblre est en contracture.

A drit' c' réflexe -rotullieni 1elui dit tes.
l011 d4eale '1 le 'l tilonè,e t pied ey

;iblt idls litî;îr;jué1 qll'>; gauhele. Lesm moisi.-
hiiéç1itt M <tl hîrsàat*qiit mont vonservée«&

1 roil te a ilîsi filje b:svils hsocî:bim-l-n' ; lem 1 non.

4

lu
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bils cunsistent 'I contraeuire, exagéraou
des réllexes et trépidaton épileptoïde.

La, contracture est-elle organiqu i Est-.
elle hystérique t

Nous devriois stpposer qu'elle est orga.
nique ; l'axiome pos. plus haut en est un
garant ; cepedait ce Serait une erreur. La
contraeture organique peut; ét re intense, mais
elle l'est rarenent autaînt, que lais le cas
présent (1 décimètre), rarement auissi elle
n 'att eint qu'un seul membre. La malade
a conservé son réflexe (.111aé plantaire et.
n'a pas de troubles vésicaux ; ce serait le
cont raire si l'on avait all1.ire à une lésionî or-
ganique.

Contre l'hypothèse 1 'hystérie, l'exist ene
seule du phénomène du pied et <le réllexes
exagérés ; ces s-mnptômues peuivenut-ils accom-
pagner la coul rtI ure hystérique

Ces phénomènes peuvent n'étre q&uuneup-
parelce, il faut s'en souvenir, et simplement
dics mouvements volontaires exécutés par les
malades. Ici ils sont bien réels, mais on les
observe souvent dans l'arthrite d éformnante :
or', l'hystérie est ciez notre malade associée
à de l'arthrite, et c'est à l'arthrite qu'il fitnt
rapporter l'exagération des réflexes et les
trépidations épileptoïdes.

Quel traitement peut-t'î appliquer à h'
malade ? Je résume aussi cet te part ie de la
conférence qui n'est pas la moins intéres-
sante, et qui contraste heureusement avec la
pratique moyenne hospitalière où le diag-
nostic est. lui seul tout. Le massage coin-
battra les rétractions libro-tendinteuses ýfali-
bles heureusement, on s'en est assuré sous

le eloroforte), auj se son t foriî'îées ; lit co1-
tracturm e sera. t r:4- %e par la. suggestion qui
d1oilnie d'ex(.ellt a résulta ts niéme après plu-
sieurs aIliées de cont miel -lu re.

(.urnudl def C/m1ie interne, No. 23).

lpr'e.-hA la fin du mois prochain une ex.
pédit ion <anltoise sous le omnuualement (u
dlermnat logiste Edoua;rd E n .Eas se renîdra.
en Crite pour tomnubattre la. lèpre. Elle est.
invitée spécialement par le Gouverneur gé-
néral. le priinee Georges de G rèe, qui veut
faire isoler toius les léprenix aui linlbre d'en-
vironem 2000 Suir l lu' pti ilot fort eresse de la
ôte nord1 de la (r-l e. Le prince, qui s'inté-

resse beaucou p à cet t e quest ion sanitaire si
imI-port aite, a I;h il. un grand tiravail prépara-
toire pour l'expélition. Jusqu'ici, sos le
régime luire, on n'ar:Lit rien ftit pour com-
battre la 1e-pre et soigner les malheureux
malades.

3Iédec'in.' morùphino .--- Si sur 1000 mor-
phlinomlîanes on compte 10 ) p. v. <le mIiédecins,
cli'îre lonnéue par M. le Dr. Rodet dans son
livre si deemnenté sur le iuorphinisie, com-
hien sur 1 000> imédeci ns compte-t -on e ior-

phinomlaines ! De 8 à 10 p. C.. d'après le
Di crotihers, qui vient de conitutiquer les
résultats le soli emnte sur' -e sujet à la So-
ciété <le Médecine de New-Yolk. Ces ehifres
ii'olt rien de rassuranit pour la profession.
Il est vrai qu'il S'agit de con frères transat-
lantiques et les A éricains omt Paibition
<le tois les records ! Il est à eroire qu'ils
détiennent elhui-là et il est à espérer qu'ils
le gairdent.

e

Messieurs les médecins désirant obtenir des informations spéciale.s sur le traitement par l'Alco-
loïdothérapie Dosimétrique sont priés de vouloir bien s'adresser au Directeur (le ,e jourial, qui se
fera un plaisir de leur faire parvenir à titre gracieux la littérature et les échantillons nécessaires
pour leur permettre de tenter l'expérience de ces médicaments.

Les médecins ayant l'intention de participer au Coigrès International Dosimétrique devant
avoir lieu .1 Paris le 2juillet, peuvent également se renseigner à l'administ ration qui se met à la dis-
position de ses abonnés et amis pour leur êt-re utile et agréable.

Toute correspondance recevra une atttention particulière.
L'adresser au )ireeteur <le la DOs1MP.TRIE AU CANADA,

Tiroir 2178, Poste Restante, Montréal.

Cette revue CL imp-aimée à Mnt rtal, au N" 36, rue si-Laurent.



€HASSAING & €IE3
No.6, Avenue Victoria, Paris

La Phosphatine Faliè res'' et le p
.. .- . reco11mmandé pou

les enfimts dès l.ge e 6 ; tois, surtout au miomient -du sevratge, et t
penduaunt la p.xriode de l: cros:nee. Il lteilite la dentition', :tssure
la bonnute formiatiotn des os.

Esi titiiversellemnent connue et .:a .i;tlrorité incontest:hie ';u plaeue
au premier rang des produits siilaires.

Messieurs les tltdcins qti; voudront sent covaincre et l'exp.rmenter recevront à titre gracieux une
de l:a Phosphatine Falières. en s'adrlssant à 1'ageit général pour le Canada.

1. j. ]e 1VINS, No 1886, rue Ste-Catherine, Montreal.

VIN DE CHASSAING "'a tEPSINASTASE
Le Vin bi-digestif de Chassaing rétablit les dg4e.stions didiciles ou incompltes, c:lme les douteurs

astralgiques et repose les l'orces tn :men:mt ie :îssi:nil:ution compWte des aliments.

On en prend un ou detux verres à liqueur immédiate- 1 On donne la moitiê de cette dose aux enfants.ment après les repas.
.Se prescrit aux débites, aux estonrues lIttiues aux contv:descents, aux vieillards t comme reconstituant aux

dyspepitiques, aux anémiques.

Le TIN DE (HASSA!G, Tuique Stiuizl;nt mu Premier Degré,
Se trouve dans toutes les bonnes Pharmacies de gros et détail de la Province de Québec.

SACS EN CUIR
'our Itîstrietits de hlirargie, pour or-

cer pouîr Pha:uin e Portative, Trousses de
dis.'ect'n. Trottsses de owbitge, *rotis,.es
;ioLir p;ttusetilleits.

No,, -,tcs s.ontî 'aîbriqpI1k par de, m:dns expé-
rimuent mes sous' la directionî d'expert s.Ls
matin:x dont nous nus servons sont de

pr.'mier cl:o:x et nous g:raautti%'soîts nios arti-
ques ui nt 1.sse re li CI êlsir«-r miiii ti t-

r.e,* solidié et légèrete. lquivalait en ap-

p::rence a:ix ::rtie!e- de luxe importés.
)1l. les ol.decins ei 'adressant à ntius

itrou1veront un avantage m:ar<p:é qui iéti

t ote coletrl'ent'e.

HEeTOR LAMONTAGNE & €1E., No 304 et 306 rue St=Patil, Mntréal.

ORTHOPEDIE i m ODDERNE

viras t 3i Ans.rt i tioJ i-, eis Pietà :.ifsic.iel -à% E 1n-
tumres à smtstentti'r jpour ,isi:. :jmn dum r:ebis. C..re et trin
titre- .etitliques. .\iprreils :::!.*r. App .
bo'ts. Band::;%es hermvionir. n 3.:r:md 1: 1i d
Ceintumre- .\bdm1 inale:-. Urin.irs e*n C:moutchone ta Els

ti< ies sir com an de. liJ.aile.. Eote.
. s:ipa~-'arn1ia .<ont i'airiqums star cuan;n:d t lnl

b'esoin. divers qumi se ptr enten:t. .eN' s faIs.ensueséil
de tre mbtres arts ,ee no utìrons u .,1a t.e avec 1:

c rtitud
t
e et la g::a maic Je sa %iI'ire. le. a esI fi

tau. dîa'me est :11t:achée :m Féî ta nee:t pou rirndr
.AM pe*r>fnrt- .s i voudronit la coir.suher.

N. TOURANGEAU & CIE
ORTHOPEDISTES

No. 718 rue eraig, Montréal.
TeèIp. .Bell 31ain .;n.s.;,



Le dernier mot de la Science. - Une découverte inestimable.

La Pommade Atiseptique du Dr. Rameau
Pour la gu6risen rapide et sure du Rifle, Ecz6ma, Chapeau, Plaies, Mal de Barbe, Echauffements,- Suppura-tion Indolentes, Ulcères aux Jambes, et autres maladies de le peau . . .

Après de longs travaux, un spécialiste éminent a enfin découvert un Remède Efficace, un Spécifique,que nous livrons à lappréciation des médecins. Nous n'hésitons pas à promettre que le remède que nous offronsaux malades, sera apprécié avantageusement sur son propre mérite.
LA POMMADE ANTISEPTIQUE DU Dr. RAMEAU, ne guérit ni 1- Consomption, ni la Bronchite,

mais elle guérit à coup sûr les maladies de la peau. Nous connaissons plus d'un médecin qui s'est ai une répu-lation de dermatologiste,par l'emploi de la POMMADE ANTISEPTIQUE Du DR. RAMEAU.
Les travaux de Pasteur, de Roux et d'une légion de savants ont proclamé et prouvé les succès éclatants de

l*antiseptie, et les succès prodigieux obtenus dans nos hôpitaux et dans la pratique de nos médecins, nous démon-
trent tous les jours l'efficacité incontestable de cette merveilleuse méthode.

Nous ne croyons pas nécessaire de reproduire tous les nonibreu.. certificats que nous possédons, constatant
la suprême efficacité de la POMMADE ANTISEPTIQUE DU DR. RAMEAU. Employez.lå judicieusement et
constatez-en les effets par vous-mêûme.

Préparée par la CIE PH ARMACEUTIOUE DU DR. RAMEAU. En vente dans toutes les pharmacies et chez

J. W. LECOURS Pharmcefen-ChImisteCoin'Ies reç cragg et Bonsecours, - - ntra.
Seul Agentt pour le Canada et les E.tats-Um ns.

En-oy6 franco sur reception du prix. $.co. Renisc aux mdJeins.

VIN FERRUGINEUX NATUREL du Domaine Comellar de la Pena
PEDRO NOGUÈS, Propriétaire, Tarragone, (Espagne).

Ce vin rouge de table, qui a d'exceptionnelles qualités reconstituantes, contient dc sa nature o,055 grammes
de Sel de Fer par bouteille ainsi que du Manganese; éléments qui enrichissent le globule rouge du sang
et assuent la santé. Ce vin est un véritable médicament dans les cas de faiblesse, d'anémie, chlorose, lympha-
tisme. convolescence, etc., etc. - "Académie Royale de Médecine," Barcelone.

Seuls agents at Canada : La €ie d'Approvisionnements Allmentaires, Ltée, Montréal.

EST RECOMMANDE par les Spé-
cialistes et les Médecins en renom INHALINE Du Dr GR RNEAU. Rermk in'aii.-tiblc

d.""s le trte"nmt du Catar1me, Coryza,
Rhume de cerveau, Maux de tête, etc.

NSouAage immédiatement, est ioffenif I I Ne requiert aucun appareil. Rafraichi
I Estgrébeausiai que'LI et repose après une journée de travail

MODE D'EMPLOI : Versez 5 à 6 gouttes de l'inhalinxe dans la petite cuillère qui accompagne chaque flacon
aspirez-les par les narines, en répétant la dose .4 û 6 fois par jour et davantage dans les cas invétérés. Ceci sans
danger.

he inkey rtificial Lm C .
T CA L C

MINNEAPOLIS, MINN., U. S. A.

La Compagnie Winkley est la plus grande du
. monde..

'ambe

Gaine intérieure ajustable élvitant toute friction et
échauffement pendant les, chaleurs.

3HK. C. PIERCE,
""tci''", i""

five iches~~k;I'e rdhigA uliow the kae.

Ajustage Parfait et Garanti
Des milliers de jambes i gaine sont actuellement en usage. Sur mesure sans déplacement

Messieurs les Médecins en faisant la demande recevront le catalogue7nouveau ainsi que le sy'stème de mesure
N. B.-Les membres artificiels sont expédiés des Etats-Unis au Canada sans aucun droit d'entrée.



ALBUMINE DE FER PEPTONISEE

Se conservant indéfiniment
Préparée spécicaiement pour la profession médicale

PUISSANT RÈGNERATEUR DU SANG
Tout indiqué dans le cas où le fer doit être administré.

Présenté sous forme de tablettes seulement, i 5o tablettes dans un flacon,

avec les combinaisons suivantes

Feralboid Simple
Feralboid et Quinine
Feralboid Quinine et Strychnine
Feralboid et Maganèse

THE ARGOL eOMPANY, ehimistes
Demandez la littérature. DANBURY, eONN., U. S. A.

A l'usage des chirurgiens

ridi, Olcmni, E ucalyptus, Eorina- nIE LL"hD
lin and Benzo 13oracic TAcid, T E ARGOL COM PANY ,Î.
combinées à Base de Petroleum
strictement stérélisée.

........ la li...ra .ure D A N B U R Y , C O N N ., U . S. A .



CHARLES CHANTEAUD'S

STJLPYDRA
A Preventive and Curative Remedy for all Infections, Contagious and

Epidemic Diseases, and in particular

Price: $1.oo Box
The marvellous results obtained by the use of Sulfhydral bave been foretold by

Dr. Fontaine of Bar Sur-Seine, who the first one lias made use of saine as an anitiseptic and
parasiticid in cases of infectious diseases.

Never before the learned practitioner's discovery could a imedical mnan address com-
forting words of hope to a mother or anxious relatives of a child affected with the hideous
affections. Diptheria and Croup.

lHeuceforth, a child suffering of Diptheria and Croup vill not be condemned to die
without any hope of saving.

Dr. Fontaine has ful' deuuosrate that Su/lydral is a spec/ic agaist Dip 'ieria, destroying
with certainly microbes of his disease.

Therefore, at present a medical mnan possess a powerful weapon whicl enables him
to subdue this terrible Diptlerical Jembrane even if it lias reachedi the larynx.

In all cases of Diptheria and Croup, Charles Chanteauds' Sulfhydral is in-
dispensable to complete Dr. ROUX'S Serum Treatment.

But the beneficial action of Sulfhydral .do not end here.
Wherever microbes or bacillas must be destroyed, wherever their prolification must

be stopped, it is used with the greatest of success.
in cases of whooping couglihs, erup/ive fevers il afifords fle most efficive resuls. I/ oZcrpowers

tlie most violent eryszpjis in afew days.
In brief, it is a precious remedy, harinless in itself and has been administered in great

many cases with success before the physician's arrival.
The dose isfrom six to twelve Granîules a day as a pri-even/ive. 1 rmusf be given un/il thé

Satura/ion has produced flic desired <fect.

Antinauseous Granules of Chs. Chanteaud
Apreveniti've anic1 suire cuire for "SeaL Sicrness ".

Amongst a great nany affections, there is perhaps none that medical men have given so
little attention to, as to the fearful indisposition called " Sea Sickness." One hundred and
more reinedies have been repeatedly tried to overpower that helpless disorder, which in
itself sonetimes is worse than a real sickness, and lias been abandoned as so many failures.

The Dosinzetric Medicine, lias formnulated a genuine treatnent for that " Sea Sickness"
and the efficacy of said treatment leaves no doubts as to the results, in presence of
nunierous success. Experinents of many yeàrs have pernitted to verify .and still allows
to verify this assertion every day.

Charles Chanteaud's Antinauseous Granules are composed of following formulS.
Sulphate of Strychnine ............................................ milligram.

- H yociam ine .............................................................. 1 do
Bromhydrate of Morphine.................................... 1 do

Nota.-The Granules being like all dosimetrie renedies, preparations of great activity
they only can be obtained at the druggist's on a physician preseription.

Price of Box: $1.25.

CHARLES CHANTEAUD
1 st Class Pharmacist

No. M4, rue des Francs-Bourgeois, -- Paris.



Granules Comnposês de CHIARLES CIIANTIAUD
ElN BOITES DE 5 TUBES DE 2o GRANULES

Leur composition et leur mode d'emploi dans les principales maladies des adultes

T. -Graule déi.~'vcsciis itilbries (.t fr. la boite)
COMPliosITION.\ ACTION AI>PIJICAIiON DOSES

Au~~mfate le ~w~cinIie 0 l~gtaîet - lis attelatacuts dt collîiis t iit- do ii( 1 Nrdtt Uc le- dîles. in gratauletkîitvîs
atdW. ~ ~ ~ -eLiar c-t 1.1 Iitsiis;tisa le.;aîa f-- ères .a ja. ms d~-ehkîr lvs j8 lacaàrt.

Aco îtiie uii orpoe.î*2mîiiill. t i .11lt.ir.s-It làipt .ria l .tiîre it 'rps. bîii.ad l:î iteataltér.ti tre ié se* e
grés ci da.as lis h4sv étt s cvmage:as

Ir. rime ebiu e et a.lltiperi>(Ii(iU t) 1.1fr. la boite) _____

ArXséslis l stycau ltf i.l\pps- :îîa retoutr de . la s"% te. et lu.,- lit-rusfrouîriat:etitt ïauudeîasJîa t aiin.
titilla. relt.verta % atliîté. let t is lt*.. lit vos i'.* .peda t

c'aféine, i suilli. île .. atîl t fruidl i ai- fri.snîîa. Ois v
d Stc <l it-IdesedlIitz.

lit. atzî tius(41 fr. la boîte)___________

lirat lamie. 8 _- sailli. l.a lte e t o. i'îîtiît Vid>Jt griia t4 Il:%î. - .

4ÏStilialle. a cents. tire 1u11:11 ti t.. oi:titc , ::li:ti.--a d::n. es gr:;ui. toits lu, :eu eures.

A~otaitItie. il.: tiaaile dtba.* l SIll rL:saiael

- Giî.îîîIc~s h~oîs~tit autsantstruuz~K i3 fr. la boîte)

IoMlîor aue fissalli. -SX,: ..t A.1-lt tia~. t:i . t;- i1 -t.-.1 i- *rroi.- ài-ix grainules par jouîr. scoiin
I'lc~qîmaît dcfer, i cenrti. il''~îa- aaî-îaîli%%îziiv.. t:tiitaeî-i tl aaa:îiok- do VI-lla;iiý-e. quîi 't'aIll 1.1u la 1A

n~uî.l:aeit il eutle~ kaaîtiaii- gî.- si- &]*litsd-. gri.t.~ due . taacrIZ
J r vt. llaile~ :îN.é- t'litut\ e tic. eu

V. -G ailsatdal<sqîs(4 fi. la boîte)
Arséaiafite de, *tr3yclIi!le. t -rrýéîtsî lat dliétacu:îe - ctilaîtae aima::fr litetfit laisie Quaitre i& huit gr;aata!cs paar 24

iatulli. trtuslt le viils îaalsrcualeax eti nala- i iti:r- esn 1itiit temnps, que le laureb.
I[éî<nine, a celuai. tienit lahi~z' îrtdîpe saifflia: d 'ai a- p r.aaiîs 4

1I~tim cti. m îur.
Ctiante v4triti-éfc. gr:îisaîales Jéfer-

Sveet:1ts cosatrt- la tit-vte. ci
eXpîtttir: lit. so i :t mat. îs'aîr

t ade:r Iilir.-xlas

NIL- Graanules coiitret leda~t siier. (4 fr. la boîte)

ArïtMeC ~ tylnlt, ~Rlu a a. tt.î ~ tit atelsaaÎ Inî coauisiattidzug,/ Jikan Li gIt cv Troi%. grnaals par joxur titi a:ata
tatata* ra-es:taCtîttî.îXCtîit 1.1k'neî." 'unr ilor: t rophiquae. k le tîti ehaitite r, a Vitas les cu. ris e

d~sile<e fer. . atiilli. ti foie. t-%rrig*a elit éîe I*t*d t iýd-ý rints%. 4 .%int 1lu 1ts dotkîasîîa.îîubaler les aass
ltx:ucde litllme, 2celui.

VIL. -- Giraniules eoi eI (ha ie îîeiveiix ý.I 1vr. lit boîte)

liroatiblaydrtte de t-icitiuie. .'iiei e îedtt arva . tîîtsn r tic titian ans c Trok- ;t piigaatlsar jouar. damais

a a tailli.J:îlîéte. I)îti.jrt îtvtt:t.A1:rae.nî.iîItte.h :-aci- liteaîrvatlle dles, rv:.-ý.
lli tb%e.llkige. a4 do~ 11taîL. petitesd-,... ils .'atîea A1 ttNac demi- *îtit-. tituitî Iaa rt-att- List ca-ý de cris-es :îhrta?. titi gra-

<auuîpar *auu.brau(, aatat~taîtapoétiltlc dlu svttt ls: us îtae.t cPtit vlit atllittî'stsI l- hclavrcs.
sceai. axeret-tix. *r r de .rea..titîblis que les%

VIII.~~~ ~~ -- Gaue aiiw ial:je )fr. la boîte)

Vitrszasaa-te <le stryt-tttiie, Ritîlti-.sta éîîir Lia>I'lx Cr Vpe desînu:tc 'iquae d(-ca Una granatiein lVes ý< îletre
in.n a t. .a lesltll sj:utac <cuti-. tr iv s itri:te . révtiai tr tae tttsadant les mra-s i sit l c f ce

Uyoselaaaitule . 4ttli n i ri îrs retlaita ttslres (litne 111:1a1.u' etî'aiaisseiaaciat

x. -Ganuiles ci tauiles contrile ma11oil de me ( fr. la boîte) _____

ittilli. i ~ dFcu i ta trgrt.tt ».. Itar uer% sir;itt . Cînaaiaac d'tirailf lxuiut~d. i sjrît des j ertef et

J[yseyî,ulaX. -ýittli i ie utiai t crcus uutié coarar letadata bde itiera(5 f 1-es stasécit

lrtiîlb3ydrto de w4oplai. lc: vertige du tang.ige. &Ii



Xl - Graîînles contre la I oux nervense (4 fr. la boîte)
COMPOSITION ACTION I APPLICATION DOSES

tlifIsyttlral, e meni. Canilniit lirritation du lairý nix et le 1linc la Il elclie. lai traele l'îour len adieltes. uit 4,rntllell toiute,Nel let eGrego1ry. a nudl. nli gtrge. aa isent les spasme. et g li tolux nierveutse de.. lbustè. les demi.heures. jusqae ell-t.Canaa>lîre auonao-eron, iavatet ma sommel. riie, a. lnit coue.h.lsat, c Krmt.i cents• le après ehnlitiquime quin te.

xii. -- anues uîigeti' <5 fr.la boîte)
Arsinatltte de ,tryelini.' Eveitent l,'ap;étu.i, l:n.ilutent :aî l). s aie.i;.ns dillcih-. l... 'i 41 deux granules aacit le% prin.t

1.mib. d#sation, reala.sent les garde-...ineurs d'estomai. les fereita. eipauxrepas.
QuuaîNs n ue annorphe,. i milll. reme. tins :mrmales.legatrc-enitrite..

.cent. dy s s. etc., et d:m1cs les eenivale,.

XI ll. - (ranîules cont;re les nuladies < c<eur (4 fr. la boîte)
Ar-sinalatte le Ptryclahine, Ex-citetl et régularint.l les htt8- l).mc les enclardies. La mioeca'- Cte. les aduiltes. un grniule toutes

milbe. .a;îî;. , mntsdit e Ir..tuetent la erase dite pIaren t u. 'ar. les ., .it otoute.s les t h..ututes
Digitaline. 8 l.,.sangmesi et tonient m orgamsmive. assl.. la r -p.

A eefer, à. que, etc. pressions. la force des palpiitatin
ou la faiblesse du pculs.

XIV. -. Granules contre le catarrhe des bronicels (4 fr. la boîte)
Intlorornaie, a .milli. .\mas nt unt t s;séeux qu f.e- Tot'îe . les fics ei es bronchelus D/u.x t llisoix des., le im.atint åi j.uI:llinte, S mill.. vnse lespectorain. en mamue eilamumées sont bstrimes paar des trois à quatr doses dans la soirée.

Emaiétine, m temps pte la.toux .e>t cabuce et les eiats: rhume. pnleIiumOnie, pltisi lin granuile dlheure ent ieure.
. bronches demfieet.phulonaire, etc:.

XV.-Graiffles sulorifiqures et résolutifs (5 fr. la boîte)
Ensétilcne. mle loi. Calment la douleur des an gi,. Comme 1. 1 r %.nms amaines Un granlemtoutes les 4 b. J'alord.Cllorhytrate de liloenr d et lis euits. li'm t .il blan, 1t:Iy. 81.

1
îî. le a .inesi tius .j d1.eph.rése et étatii niaus'eux,

pinle, il . r e.lution des en rgeens pilimo- dani s lesquelles îe Mullîyîlrail esi puis, tolues les a h. seulement.
el 4le Gregory, à nub. ncaîres. des .mehemea pleurti- doinn a iaiute dîse commance l<»mi-

ques, etc. ; calmt la dyspnee. plante.

XVI.- Granu1es antiasthmiatiquîes (5 fr. la boîte)
Arsenîite le stryclanlîe, Font ee.sser le spasme respratorr Pendant les accès d'pp)res.sin. Un granule toits ls î d'heure

2 niib. et Calment les neces de sufl*t:.i'. dans l'i.sthm cat"' rrha, d4as ' .i t- dans les csigus, jusqu'jgulation
Hryoselamine, Y. de nilli. ai cirdiauae. dams le c.iiarrhce suI de raccès.
Lobeline, e milli. canai. eimph. sme pil8mna:ire. etc.

XVIII. - Granules alntiblenorrhîagiques (4 fr. la boîte)
SulfhyIrnal, . cent;. I Dèsinfectnst les voies urn::res. Dans 'urétlhrie .. imple. la lleinor- Un granule te4a:'.,s les heures dams

Cauphre mono-bromé-, cdltrmisenat les micro-rganisme-. pa- rhîagie. la c lite blennaerrhagique, les as iigus. puis toutes les .aceures.
a cents. ca-lmenumt le teinesme vesie:l. ele.

Cubebine, s illi.
Piperine a tmili.

XVIII. - Granules diurétiques et antis.pasmodIiques (4 fr. la boite)
Ars. <le strychnine. 1* mnilli. Calait le téiesiae ci le douleIr- tentina driiae. d. surie. c.stite U'n gr.îmul t Nu>e lieaeure.,
]Bromlaydr. de cieutine, laninantes. dé riuisent le sp1asme di aigue, Cie. d.ins l·s i :ai ; s. .4 p:ar jour

milli. col de la VOssic et exciteit la teeré- d:as les ifTetins elhronmies des
lryosciamiine, Y{ de milli. tion urinaire.
Digitaellic, mili.tt

XIX. - Granules contre le rhuInatisme et la goutte (4 fi. la boite)
Colehliclne, a inilli. Agisseit sur l'élément diaisiule.' Jmnina/ dams le rIinImc.uiin.aame lUnc gr:aule es les 1 heures
Aconitine, ý4 milli. alacameiat la douleur. aaissent l.i tmca- .rticul;ire aigu. le rlumatismeat.ii- dans les e.is . Jiimus, isqu'à état iau-
I>igitaline, !4 minll;. pérature et dècongestionent les ir- Ieix. les accès de goute. les i' rm!- oeux i di.arrhiee. imis seulemen un

Arsf.aninîte dec stryeltiine, ganes atteints. . gees rhum.iismle. etc. gr.iinle toutes les .: til .; Cils 4 heures
a' mil. 1'ari:/. Stllitz Charles

CIantetud le matin. I
XX. - Granules antilerpétiques (3 fr. la boite)

A rs(n. de stryclhnine, ! mcilli. C.altient les po'ussèées àm la peaumi. c-n /lAnnian/,ef d:ians l'urtic.aire,.u l'z Ui gr.muiile ttimes les heures d:ais
Vératrinie. t, icilli. imèmcie temps qIul'ils toitienit I Irg- ma. I herp'.s zoster. la fiés re Iertié- ,les :.s aigtis. toutes les .* a heures
Acide nîrménienx, !• mcilli. F nicce. tique. L hamine herpétique. etc. i ensuite.

XXI. -Granules antidiarrhéiques (4 fr. la boîte)
'otoïne. a mailli. 3odlrent le Ilux intestiaal, calment Dominunm dans la diarrit'e. l'en- Un granule . 1 8 foais iparjotir.
Sel de Gregory, illi. les douleurs acd.minacles et désina- térite aiguë. la cholrine. la d.Ssen-
SNaliylate de b>ismuth, fecteit le ca nal digestif. tere. etc.
1 cents.

XXU. - Granules contre l'aIéinne et la chlorose m-1 fr. la boite)
Arséflante de fer, i mailli. i Augnmenteit la erise s.muine, ré- Doinaine dans l'anmie, la cel- I Quatre -e liait granules par jouti

Qusine, a mailli. j guclatrisent les garde-re. s'ppsent. Irose, les convalescencs, etc. danas le. cas aigus, s à 4 ensuite.
Bromhydrate de quinine, auix p fusades briles périodiuies.
a centi.



XXIII - G~rInItes contre les nimaladies du foie (4 fr. la boite)
COM-'OSITION ACTION DOASI CATION DOSE

P<itl<nglyll ii, a eviti. Eilliemntiii lit liertt lii te.ître. inge.tionsh, .. irrho..e..tseite a îA 6 granules patr 34 heuarc.
Ettist1 ten'. t vent i, *ilitent vi'tilemet de la bile et ietère grm-e. ete.
Ar, de mir.vclisteill, miili, cniin ntietit 1·'itlité.

XX I(V. - G1re.iàtiles antisyplaIlItig1 tes (3 fr. lia botte)
isrto1ioti. il-hlyilrtrgyre, .rrtnt le"% %1-ets s4 philitiqes Ch:utvre nte., yhtstv mu. 4 A 6grnuues4 Pa r j ,en 4 d&w:

et li uient lt'rg;iiismiie. . pieiise,, ,,' phailides iileerei.d. gour- espareées hilt lit jonièc.
A rs. de stDry.latliae, S milli.s i.érbrale.

XXV. - rain 1les contre le <lholéra (5 fr. la boite)
Ar.. ele t4tr.esilbite. 1 milli. Culment le.,îomissetn et les 1.', iinjetlis t.pieritiies pin- Brus er et friire fonuire s àa 6 gr;ant

i.«lotisa ilas.e. ý mili. -r; ie, r.l it eut la viialité. r dimi. dant h' périoe .digile : par I;i hor- les daris 2o gouttes d'e:au h4 uill;inte
IEririass.v< r. <le nîsrpltafte, neit a ebiletir, seiteti ii .lirèse, che, quand les voiissements ont itnicter ven 2 'isateretie'estmne.•

i inilli. u i, u. d rent hi i rl: eion. ess. it '¼ he re l'itnterv;ille. Par li: hoit-
Aie. titi granule tthuis les ¼ iietire

blbiititli ate, im guilli. 0i0 ttout e. les X heutres iT'bord. puis.
qi:ind li eh:aleur e% reventie, toute.s
es ietires seuluttleit.

XXVF. -Grauil1es cont re le typhus (5 fr. la boîte)
A rs. de *41 rilie, initilli. .\miteit i I:.hlrvescence, coib:ît- /Anun e duus le t' îlitus, les Ui gr:ttuie torttes les Il h. quad

rA iit ine'. , illli. .ent lélumeni itieti . .:oppoent tièvres t 1,h<iJes hi tei.r:it tire dlp;isse . . uit gra-
i:Iitlis se, 3. milli. , ;nî.xprissé., t'élîriles- tp&rh io ues, I;truXs. 'l;î pliwnmto0itie . frmî h- tiile touites les heures. estiite, its-

Nas lic.y i. dle qtî ias Iste, i centil. <ilconit st 'umtent !.s is&ère... phile. etc'. iitu'l tiervscenice comiplètev.
I ,gra/e, 1siisE. .;,rn..

:sitates «liiirC.tiqiiie- et anti.
{ $Jiassatt<i<l itlSe, S e <lI i It a

Charles <lassttennel.

XXVIT.- ranumiles coitre la fièvre jaune (5 fr. la. boîte)
A rs. <le Mtr.d•luie, niilli. Knienneit l;i i itlit.J. :ip:iset lu
Acotuil ilte, l miilt . lKs% re. îlèCon;?estitmient le toe. om-
Qtssiuie. -. ntilli. ' hat tnt lv., sp;-lmes périsliaiies,
Sslicytinte de qtuinile,

celtti.

. reuiitinte. .\ l: première périole i gr;tuite torttes les demie leire.
a do.'ses mueîîes, p'ttr en: gr 1:. t g,~raustle tutles le: 2 heures.

A .\ .s, mîi.lr.es. ats l:î p>ériodJe
d*'tt:it.

Les Granules Dosimé,riques authentiques et le Sedlitz Charles Chanteaud
peuvent être trouvés aux endroits suivants :

DÉPOT GÉNÉRAL AU CANADA:
R.J. DEYiNS, No 18S6 rue St e-Catherine, Montré

MAISONS DE GROS:
LYMAN SoNs Co., 380 à 386 rue St-Paul. MontrC.
LYMA N, KNoX Co., 374 à 378 4 4 "
KERRY, W ATSoN Co., 351 "
EAv s SoNs Co, :37 à -.5 rue St-Jean-Baptiste "
DART & CIAPMAN, 641 rue Craig, c
Dr- E». iloRiN & CIE, rue St-Pierre, Québec.
W. BRUNET & CIE, rue St-Joseph, e

PHARMACIENS AU DÉTAIL:
BERNARD L. A., 1SS2 rue St-Catherine, Montré.
BRNARD Dt A. A., 3627 rue Notre-Dame "
BAJMnEA U T. E., 1343 rue Ontarilo,
BEAUDRï J L., 1825 rie Ste-Catherine, c
BRUNETTE ALFRED, 1048 rue St-Jacues, "
BRAULT Dr J. A., 651 rue St-La uirent, "
BEAUPRÉ CHs., 311 rue Ste-Catheriie c
BARIDoo L. R.) 1703 " dg
BoUTIN JoSEP I, 257, Avenue Mont-Royal
CA RRIÈRE RoD., 1406 " "
CAMPHîîELL ,CENNETH Co., Colonial House "

CONTANT Jos., 1475 rue Notre-Dame,
CHARRoN J. 11., 1 !78 " "«
])D:CARY ARTHIUR, coin St-Denis et Ste-Catherin
D)EMERs P. E., 1157 rue St-Laurent, "
DAen; C. O., 837 rue St-Denis, Montréa
D1EMERS Dr Gustave, 2>53 rue Notre-Dame Il
DEiRs Dr J. F., St-Octave de Métis, Matane.
DF.SISLETS R., 540 rue St-Denis Montré
GAUVIN J. A. E., 1286 rue Ste-Catherine, "
GRAVELLE A. E., 1393 rue Ontario ci
HI'RTz J ULES, 564 rue Craig, "
HUoT T. E., 1934 rue Ste-Caftherine,
HART J. 11.,2352 "g c"
HART J. A., 1780 rue Notre-Dame, 
LACHANCE S., 1594 rne Ste-Catherine, e
LANCToT Dr. 3581 rue Notre-Dame, i
LAVIOLETTE ., 1605 rue Notre-Dame •"

LEBEA U A., 466 rue St-Ja cqtes, Montréal
l.LEUc Dr CIE., 2054 rue 1 otre-Danie, "

LEcouRts J. E. W., 370 rue Craig,
LA URENCE J. A., :395 rue St-Denis,

al LAURENT H., 1278 rue Ontario,
LYoNS John T., 671 rue Craig,
LANCTOT HENRI, 299 rue St-Laurent,
LAVIGNE Dr ED., 247 rue Roy,
LABRANCuE J. A., 221 rue Rachel,
LEYESQUE VICTOR, 131 " t ci
MORIN EDOUARD, 397 rue St-Anto"ne
MAiLLET ARTI., coin Craig et Montealm, "
MCDUFF, Dr S. C., i9S0, rue St-Jacques, St.-Henri
MCGALE B. E., 2123 rue Notre-Dame, Montréal
McCORMIACK P.,
MýcNICHotsR., 1497 rue Ste-Catherine,
MAILLETARTHUR, coin Craig et Montealm
NAULT J. H., 241 rue Notre-Dame,
PALARDY Dr., 416 rue St-Jacques,

. PAPINEAu E., 166 avenue des Pins,
P1coTE J. A., 717 rue Ste-Catherine,
PILON HENRI, 983 rue St-Laurent,
PIHARMACIE ST-DENIS, 119 rue St-Denis,

; " NATIONALE, 216 rue St-Laurent
ci BEAuDRY,1825 rueSte-Catherine"

LAronTE, 1130 rue Ontario, "

e PAPINEAU, 166 Ave. des Pins, "
C GADInIS, 1054 rue Ontario,

ROY Au(. C., 347 rue Ste-Cartherine,
! ItoiERT A., 1 rue St-Laurent,

.SENÉCAL'S PHARMACY, 100 rue Windsor,
ST-JACQUEs Dr E., St-Hyacinthe, P. Q.
SAVARD A., 974 rue St-Denis,
SAWYER A. D., Windsor Hotel,
SCA RFF Cils E, 2262 Ste-Catherine,

• T H EIEN Dr B., 113 rue St-Denis,
i VAILLANCOUR A. R., 662 rue St-Denis,

VERNEt Dr, 392 rue Rachel,
J. E DunÉ, rue St-Jean, Québee.
R. W. WILLIAMs, Trois-Rivières.
DR P. E. NORMAND, "

- LAROCHE & OIE., Québeo.


